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La plisr <le la pensée sonît des remèdes
contre les blessures du coeur.

Le nec plus ultra dans l'art d'anmnonicer : O'(ufs
frais poundus sur commmiande."

La grippe court en ce nmoment; -mnais elle nie
court pas trop fort, puisque tout le monîde
l'attrape.

11 ne pièce de poésie a beau être mauvaise, el le
a toujours un bon côté... le côté dlu pamier (lui
n'est pas écrit.

-Madame, voulez - vous m'accepter pour
époux ? disait un trantp pour exî'rinier sa recon-
naissance à la (lame qui l'avait fait dîner.

-Ma femme- est tellenment bonne et indul-
gente, disait un mari nîaïf, que, mêmne lorsqu'elle
parle mial de son prochain, elle n'en croit pas le
premier miot.

iMalg-ré toutes les inîve.ntions modernes,' il est
uine industrie où le travail nianuel nie saurait
être remplacé par les nmachmines : Vider la poche
de soit voisin.

Rien d'étonnmant que tout le monde ait la
grippe ces jours.ci. On nie peut pas nmettre les
pieds dans la rue qu'on ne s'aperçoive qu'il y a
un froid entre les conserv.ateurs et les libéraux.

Un professeur a le malheur de loucher. L'autre
jour, à la classe, il apostrophe ainsi: "IL'élève
que je regarde aura ha bonté de venir se mettre

-à genoux ici." Tous les élèves de la classe obéis-
sent inmédiatemuent au comimandement, chacun
se croyant désigné.

Dans certains districts dle l'Australie, les mous-
tiques sont tellement abondantes qu'ils ne sont
pas capables de se loger toutes ensembles ;ur les
nouveaux venus. De sorte que, ils font comnie
les clients dans3 une boutique doi barbier, ils
attendent leur tour.

PAS FERME -SUR SES ,JAMBE-S

Un hiabmitant achète un cheval à peiie mni de
sa peau et (le ses os.

Chmin faisamnt, il enitre dans un aubierge, et
demande à um gamin (l'avoir soi dit quadrupèede
piendant son absemnce. Sur ces emntrefamites, lat lêti',
q1ui n'en peuit pîlus, safflaisse sur le bol.

Lorsqjue l'habitant sort, le "aimim lui crie
lié, le bourgeois, ta vilaine bête esttmîbe.

*Cammu11imi, va, chienapani (le petit gueux, répond-
il, (elle mie serait pas toumbée Si tu nie l'avais pas
poussée.

LES EMIN1>LOIS PUBLICS'-

-Qul et c *junehmon mmiq ui étai t ici bii
au soir~

-Mais, papa, c'est moni futur imari.
-- Hevin! tort futur mîmmri mmais c'e'st lat lime

lisièr.e fois que le le vois !Que fait-il donmc
-Ce qu'il fait ? queIlle drôle, de questioni 1 mais

il ien( fait riemn du tout, c'est un mionsieur. Il est
<laits le service civil.

CIIAQUEI- CHOSE EN SON 'TE.NPS

Miladame rv/am Etc que *je puis failin
empmrisonnîer '-boit mari pour im'avoir frappe, à lit
tigum-- ?

Le aita- e-immint;cela constitue
une accusation d'assaut et (le voie <le faits.

M<utdampe C?v'iwi-C'ebt buien ;j,- viendrai
fai re inia <I 'ela ratio'n (lais u n mois.

Le ?foitu-Om'Uipas tout (le suite I
M1adame (lmfîn-'s ue, Voyez-vous,

quand il mm'a batt'îe, je l'ai frappé à lat tête avec
une Ibarre de feî, et il est main teinaint à l 'hôpital.
Les tiédeuimis disent qu'il ne pourri pas enm sortir
avant un mîoisý.

LA PREUVE

Lui.-Je devais être gris, quand je suis re-
venu hier soir.

E//e.-Qu'est-ce qui te fait (lire cela 'i
Liii.-La dernière chose que je nie rappelle,

c'est que je mi'étais prommis <le ne pas retourimer à
la niaison ; et lat prenmière chose que je constate
ce matimn, c'est que j'y suis tout de wùwmîe.

LE DANGER DE CHERCHER DES
APPROBATE URS

Il n'est pas toujours lion de denmander à soni
voisin ce qu'il pense de nous. Il en résulte patr-
fois des désa-rémients pour tous deux.

Deux anis, orateurs po1mu-
]aires assez réussis, s'entrete-
naient un jour (le la manière
de préýparer un discoum-s.

- La pl1us grandeî dillhculte
pour moi, dit l'un, c'e3t l'exorde
et la péroraison. T1u as entendu
nuon grand discours à l'occasion
de la présentationm des candidats
pour le conité dle... Eh bien !
sans me flatter, je crois que nion
exorde et ma péroraisoui étaienit
assez bien tapmé. Dis-mnoi fran-
chement ce que tu en penses ?

-Je pense, répmondit l'autre,
qu'en effet, ton exorde et ta pé--
roraison étaiemit faits <le umain -

de maître. Quel domumage qu'ils
fussent si éloignés l'un (le
l'autre ! f

UNE CAUSE SURE

Le client-Qu'est-ce qui vous
pousse à lire avec autant de
certitude que vous réussirez. a
faire casser le testamenît

L'avocat (tout ba:s). - C'est
moi (lui l'ai rédligé pour lui.

MOTS 1D'N FANTS

Lsit? ) -'a un terribmle mmal de dlents,
csoir. Soullrez-voUs, parfois, (les dents?
E/le lrnismm) M ion, Jamais.
Le petit Jrèî-e. -Je pense bien!1 Quand elles

sont pmour lui faire mual, elle les ôtent.

Le p s~r hbien !Gusta ve, combien y
a-t-il (le jou rs dlans une seminme 7

<hstare.- I uit, monsieur.
Leprf ,ea'ser.-l luit! huit! Commnent cela?
4mvsta.-Paii a une horloge (le huit jours,

vt, il lat îmonte to<us les dimanches soirs.

l4rmend (au liancé de sa zariur).-Savez-vous
nlager, mnonsieur CuillerI

C/ara (i'ee).iln vite, toi, tu fatigues
tout le mmond(e.

,1!. Cuiller. -Ei n lon, Clara, il ne ine fatigue
pas. Jie suis ien peiné, F'ernand, muais je ne sais
pas nager.

l"ernau.- Bien, vous feriez bien mieux d'ap-
prendre, car J'ai entendu (lire à Clara, qu'elle
était pour vous, pter par-dessus b>ord.

L'ART DE FAIRE SES COMPTES

M. Leriche. -Pou rquoi toutes ces questions
sur ce (lue miangent vos pat ients iCela vous aide-
t-il à~ trouver leur inalaihie?

Le îaédeciet.-Nom ; seulement ç:t nie permet
dle voir s'ils omit les moyens (l'avoir une bonne
table et si je puis faire mues charges en consé-

(,A DOIT ÊTRE CELA

Jeait Fieemolch.-Peu x-tu me dire pourquoi
un ivrogne n'aime pas à boire son viii le dos
appuyé comntre une feniêtre?

.S'inon G',oe.-IMa foi ; je n'ai jamais remar-
qué

Jean Fitemiouche. -Niaiud, c'est bien simpjle
c'est parce qu'il nie veut pas boire les reins sur
(lu verre (les rinçures da verre).

QUESTION l)'ECONOMIE

Xadameloiic.Ja appris que les trois
enfants de madame Samîslesous ont la grippe;
est-ce vrai?

Miladate Rouleau.- Oui, nia chère, c'est vrai.
lis smont tellment pauvres qu'ils sont obligés

(I'éc;Oiloimii.ei- sur les visites (lu médecin. Alors
l:s enfants ont dû être mialades en mîême temps.

FOI DANS

.Iu'q îi -I î .,î.'.-I~-vois mm'iii îm mari si nimmaae que j'idcd l
fairec venmir imiantre mmIiien consul ta tioni. ('!a ne vous offensera pas?

t" î,m iu.--l'dmit toiu t. Voyct- VoIîm, il est si qWaa'e un autre
ni' 'cm i em LIi pas Iml'ipi.-.
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-vE1ŽWGEIf-.JSrCE 'T-TN CDMZMIS

m i,di Io heiir et~ . J~.-'.eunte htommte, aptès auI- <)îr.<( h, lire, a. )il. -" Vieux juif, je tlle VeIIge.
jnurd'hui, je ni'aurai plus besou dle vos services." trti bien, allez!

Lî'uw /m ,, lire ý'i - ors pi t le teste-
(le lit Journét~e;idezl"/.mti dolle. à ittrte tuî0tc
pialetot. '

IV v V i
Pmi'ïO hecr,'ý dit acain-1 ' ''est tnltoi, (hic> 1)iuia-1uh victiie 8 heiures.- '' Ciel, (lue vois- Ilix &miit.-

ti'ellère ;cité iuni de baltuellet' (hlic) les livres, je !le misérable!

DÉFINITIONS DUJ RIRLE

Le ttribut que la gaieté paie à l'esprit.
Le roulenment sublime du tonnerre (lui suceède

à l'éclair de l'esprit.
Le signe extérieur du contentement intérieur.
L'expression physique d'une agréable émotion

mentale.
Un contre-poison pour la mélancolie.
De ttêmte que LIa concision est lieuie <le l'espt-it,

dle mêtte le rire est l'àme de J'exptression.
Le rire, dit-ont, fait ettgraisser.
Il est, d(ans tous les cas, le bienvenu à table

et un aseaisonnetient dles plus ratinés.
C'est la musique des -ens heureux, le crasse-

ment des dédatigneux et lat plainte dles maniaques.
C'est le signe visible à l'extérieur d'un petit

chatouillemtent intérieur invisible.
C'est l'ébullition naturelle d'un coeur joyeux.
Une muusiq1ue enivrante sur l-) harpe de

la gaieté, produite par le touchtr d'unî bcl
esprit.

Le Il volapuc " (le la gaieté et tie la bonne
hutmeur.

Vit indice (le caractère dont le tont révèle
la qualité.

Un rapport favorable (lu (départemnent de
l'intérieur.

Une médecine que lat nature fournit à l'es-
prit.

C'est un tonique clos pulus agréables, lors- t

u'letervi à petites dloses. Pris avet(ýex-
cès. il paralyse et dégrade nos facultés.

Une détente temporaire de la gravité.
Le seul ntédecin dle famtille qui ttous sou

lage dans nos mtisères, opère souvent de.,
cures instantanées et ne vous envoie pas (le
métmoit-es de frais.

La tagîtette dle lat gaieté,atledr<u

ridicule.
Un ange, échappé du ciel, pour nous égayer c'il

ici-bas et nous rendre la vie ntoins monotone. 'le

Uik contre poison céleste cont-e les ennuis (le
ce monde.

Le couronntement de la santé et un retmède
sou verain pour la digestion.

Ce que toute femmne, tîtti a des dents d'ivoire,
aime à déployer.

lUn tonique, que la nature nous dlonne pour
tios indispositions mentales.

Le meilleur docteur et le médicatment le mîoitns
coûteux.

UJne étincelle, échtappée du flambeau <le la vie.
Un jet de lat fontaine de la gaieté.
Uit rayonnetment du coeur.
La soupap)e du plaisir, le poignard de la déri-

sion et la tmoquerie du désespoir.

L'huile (lui fait brûler la lampe de la vie d'un
éclat vif et brillant.

L'explosion produite par une étincelle de l'es-
prit.

LEÇON DEl PUY8[Q1JE

Do /eu,, -('cutentse fait-il <lie si je tlle tacts la .t

libas, le satig y dlescendl toutt (le suite, tancdis qut'il lie
s'enil Pas <lit tout dlants lu". pieds?1

En 'hpir.-Parcýe qjue tu n'as4 pas les pieds8 vidles.

AYEZ l)E L'APLOIX1.

Uit prédicateur célèbre entre uti soir au
théâtre. Quelqu'un lui touche à l'épaule et lui
dlit d'une voix pleitne d'émtotion et d'étonnetment.

-Ohi! monsieur le prédicateur, que diraient
vos ouailles, si je leur disais que je vous ai vut
entrer dans ce lieu (le per-dition

Le prédicateur se retourne et sans se troubler
le moints du monde, lui répond:

-fitutile, mon brave, de vous déranger. à-es
chères ouailles vous traiteraient dle tmettteur.

LA lOei)t-T PARISIENNE

Paris est la ville (lu tmottde qui compte le plus
d'arbîres :il y ett a exactetment, rien qjue sttr les
places, le lonig (les quais, ties rues et (les bouîle-
par<ls, .58,564,

Les quais, rues, avenues, boutlevards, iulaci-s,
fortmant ce qu'on notmmte lat surface lion bâtie,
rel)rê,et1teraient, mis btout à bout., unte longueur
de( 9.51) kilortètre s :plus du quart de- cette sut-face
est planté.

Quant aux parcs et jardins, y conmpris les cime-
tières, ils possè'tetnt 299,000 arlitustea et 22,000
arbres, 9)onc, en toutt, plus de .109,000 î.i-ds,
(lants ce quit'on ptitt appele- lat forêt parisientnte.
cottbietn dei Itoi4, etn ct: ttotnde, nle îuotlltru îet ett
dlire autant!

Les essi'ees les pi s ii mbutIîtse.s sot tles pla-
tatiéb, les nîarotiet-s, les éral(', les avacias, le's
vernis du .Japou, les pa n lowntims, lt-s t illeuils et
les sycotmoreis.

LES LENTEURS DU RES'lAITRAs'T

Le voy/aqeur _J'aî denmandé <les côtelettes
d'agneau, celles-ci sont de tmouton

Le garço&. -Oh I c'est <eli le cuisitier e-st let
Lb-s c0telettes ont eti le ttetmps dle vieillir.

LES 8P"A îESSNTr LE-,S AlîIIAI RES

I.%anr (dionnant 1'nnm< îl. /ci-a/") 't
tmainttetnantt, tula Itietil-ai tée, tnouts sotit tiei liantlsil

Rdu'ca.-ttetdez Pacs avantt q1ue Itaîl ntait
examiné lat bague.
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SE, TI'AIIISSENT

Il nle se Pa ssenit guè're dle semaine, mei<
1111 jitour, 11ti coîldu ri de chein d e fer,

qui! Je ne' sois t( <tiîoi îî des dtett e qc<uel-

q~ues nouvaux couples partant en lune de
miel . J1e nbe pu is dire au juste là quel signe
ej( les rîcoitias, mnai.s pour moi, c'est chose

aussi1 facil i <uei s'ils étaiet miiarqu és au
fi'n d'un fer rouge. Il y a citez eux, jý lie
sais q1uoi, qlui les fait deviner de suite par-
tiitedl exeýrc. .i 'aVoueW frtcleîi u'il ~
mî'aîrrive <le mte tromiper queui1 ifois, miais

cest chose rare, et lit pr'emière 11inpressioi
estgi etiIcinin la pl us correcte, It)ienl que

les <j ait 'iic*s soieui t c'onitrairens. Nous avon s
suirtou t u n petit truc, iqui ne mtanqjue Jamatis .

de l oi luiret soit effet et quand n ous av ons
allair ài de ml' ialinst..

Lat si'îiaiîît dernière, par' exeiti ple, uit
jq-i'ti couple liretit le train du ( randi Trotte ,
ei i destinuationî de Ne a' York. 1Ils pîri rentt 31

lr siegi' le plus nîatu rellIemient <lu moile,
votii iiit' 51cmi't été nmne airai l'e (le tous les
.jouis. kîî'îî, daits leuts miantières, îî'itidi.
ijuitit (les ntouveaux mtariés. A tout pren.
l ie, ils ji ietitPasser pionur frê-re et sieur
Out, ni lis aIlet, pour les genis mtariés di-
jpuis Iciît'i P*J e iieLSpas cons' ainite
<'epetii lai it, .1'as ais tdes i o i te, î pressenti t n ct
qjue'lconqiiue. J1e met renid<is <lotie auprès du pîetit
sTtî(leir île.ilurnaux et lui (lit

-Jatek, voi la iles geikS <(t iii'lirgeit i
avanit les grti ils temi èhs, prend<ls vite tes éclan-
tiI lotis.

Le ,arvoli, mtalîin coimmet tout, saut(, sur sa
hIrassée i liv<res et enître (laits lit chtar. Il offre sa
miarcltai<isi' aitx s'oytgi.u ms, e-t arrive iii face île
ties gits. Il fait choix dle de'ux petits livres et
1le r lia' pîîsî't t, eit i;Jou t aitt, d eý miai ii'à être
itiitttîlu tdti auttres D'les livres excellents, ison-
s:i:îit, et ir' il îles(If lis eoitls précieux sur la

iii1i,'.i vil,' i iii- aso1ýitalu~' (les niouveaLux

de, ett

On ne peut fier de la laine et le parfait amour

-iitiiic la nturet' e'st bllie, tîcest-cc pats

C"'en était trop, le truc avait prodluit sot effet.

Unec rou.-'uî' ;îdoralîle cous'rait déjà le frais vi-
sage de: lat jîuuti fetmmie le Jeunelotti:s trou-
bla et c'est à piit S'il liût btalbutîier uit faible

i mmui'î, nîom, it cii avons pais lIesoiti.'' Puis ils se
re-trdèri'nt d'unî ait' conîfus et etttliêté.

CJ'm 'itgiIc j eune hotmmte bien cii face, I <s
yeux dlants les y'eux, et lui lis un lpetit signe anti-
cal, commîîe pour lui dire : 1 ittutile de vous ca-
cIter, nons connaissons ce truce-là."

Tout s'était passé en utn cli d'oeil, miais Je sa-
vais mai:tntenant à quoi m'en tenir, J'avais dêcou'
vitit le pot aux roses.

.J'ai encore eii réserve plusieurs autres muoyenis
pour découvrir ceux qui veulent se ca-

cher et ils sont aussi infailli-
bIes les uns (lue les autres.

La vilaine habitude de je-
ter dlu ris sur les personntes
qlui piartent ptour leur tour-
née de noces, est très inconi-

(~1  mtode. 1l en reste toujours -

nu peu sur les hlutl<ts, sur les
coiffures et danîs l<'s chteveux.

.~--Pourquoi, nous autres,
pauvres petits employés, pre-

12nous-nous tant de peine à ï
1ces clîoseslà ? La raison est

toute sintple, cela nous rap. <
porte quelque profit.

-~ Ces jeunes amioureu x, lors-
qlu'ils savent qu'ils sont dé- 4 -

cou verts, mnanq'uent bien
Yraremenît <le nous donner

une assez bonne gratification 'î

tic fût-ce que pour conîjure. &
hle sort et s'attirer une bonne

chance.

UN MENU I'ANTIIRO' J

Le Docteur Luithobz, cé
lèbre na:tur-aliste Norvégieni,
vient <îe publicr un liv're,

qjui fait bteaucoup <le bruit. Il a poutr titre
Citez les CiiibaL-les."
Le docteur est unt connaisseur dans P't

culinaire des athrtîopoplhages et il en donine
des aperçus assez piqjuants,~ Les natuirels de-
l'archipiel australasien, dit-il, massacrent leurs

J enfants pour satisfaire leurs apt goûts dé-
<pras'és. La cIhait' humaine est pour eux lat
j>vianîde la plus succulente, tmais pas celle (les

blancs : ils prétendent que cette chair a un
gout nauséabond etsalé. La chair qu'ils

q~ aiment, c'est celle dlu nègr'e ou du chîlîtois.
Ils préfèrent la chair (le nègre, miais faute:

de tne ux lat chaniir d 'uit clin ois leur fait uit
plat assez présentable. La chair <lenge
dl'après eux, a un gont pluts délicat, parice-'
qu'ils se nouirissîtit jîrîncipatleineît <le végé'-

jtaux et qu'ils uce mîangent pas <le sel ; tmaus
un cinois gra?, bien nourri an r'iz, nî'est lais
à dédla ig-i er.

Le dlocteur est d'opinion <lie si les itbori-

Mènies dli' Qnuetîslaîl pouvaient suiv're leurs
penchatnts naturels, la <1uestiou chinoise se'-
rait biten vite rég"Iee et ne serait plsun
suiet d'embîlarras pour le Bureau Coloitial.A
mîoints <'être ga;rdlés par une police siil
les chillois auraient biieni vite disparu. Il Pt..
tend que (laits ses ' ny;nges <dans le ntord et
l'est <le l'Australiec, lis noir.; qui lui ser-
s'aienit d'escorte, nte chier'chaient pias à <d-gui-

ser leurs pentch <uts lpont' la cItait, liemai ne. Eiteit
qu'à en enîtenîdre parle', leur's yeux liiçtitt
<les écîlairs, Inte'rrogés sut'fla partie dlu corps
htumtin qu'ils ai miaient de préfétetice, ils 'éi oit-
daient inv'ariablemîent .L-a chair (les côtes : Quant
à lat tête, ils nî'y touchent pas. Lu tthok~ allir"tu
q1u'ons a tort dle cr'oire que ces cutinibales onît la
ine plus féro-ce que les autres sauvages. Bm'u-

coup au contraire', ont une apparenee <jouet: et
Paisibile.

Les femmites, comme les homtmes, pretitietit
par't à ces festins dle catiihales.

-0It 'l'romniv (le jiiloton !. Il âtille
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l41\ MANIE D)ES P>LUMES

Mladwt«,Mrid -C'est <rai queictbts it'ititrcnts pîlu. de lit de plumnes -
mais en res-ancli e tii 1)"irras te v-anter fI''inme femme chie,.

Clîttupoireau clîaig titi bitlet dte cenît fr'ane<s
un pièces de v'intgt sous. Il comutpte juîsqu'à

ffoix initvi <lX.
-Puisque c'est Juste jo't 'tfit-il, pas~ lie.

soi n d'aller lius loini

A la miairie:
L'otliuiî'r itioticipîl lit les fbîttil''s sacraitucît-

tellies (14' laf loi à titi j'uwiw coupîle qui % iqit s'unir.
-..- La~ fîtine doit ,uimr oinari partoutt,

(lit l' utiair.
-Oht ? M onsijeurt, je vous etu prie, inierrounpt
Jli ti'miatiée', clii i'z-utioi ça -... Mil oinua i e"t

f tc(titr r-ural ...

A la chiambirée
- Ser'ent, c'est-y vrai qju'ave'c le nouveau fusil

(i poud t-m sants ht ttt éi) il n 'y aitra plîus de gloire
miiltaire?'

- Pourqtuoi cela
-Puisqu'on dit q1ue la gloire, c'e'st de la fu-

Let sergenéit, après avoir t'é(llcli
-il y aura toujours d(e lit gloire mtilitaire...

seulemenit elle ne fumtut plus

A la police correctionînelle:
Les témoins dléfilent dlevant le pt'ésident,

hiommte p'articulièremîent distrasit. Arrive un té-
or tîoin.

-Votre pîrofession?
- Caissier.
-- Levez le pied ! fait le président.

CaLlino homume le Sciences
On p:srlt (levant lui d'un auni (lui a hutit frères.
- l uit f rères !'cieti ; alors s'il a huit

frères, chacun de ses fr-ères a hunit frères asi.
et ça ferait 6 1. ! C'est impiiossilile>

Entre atmis, sur le- boulevard BD1ranger
-On <irait qute< t'as tin Seil au leurre noir?
-T'exagères.-- A la mnargairine, tout au plus.

,Mlle X... était allée ces
Jours dierniers voir tune (le
ses amies diont le bélié lui
fait différcntes questions

-Qu'est-ce qu'un parri-
cide?

.-Celui (lui tue son père.
- Et un iéijl
Après un instant de ré-

Il ex ion, la charmuan te J eun e
tille répiond

- Celui qlui tue uin emi-
Peloyé (le la régie.

Chez la concierge
- Monsieur 1 furand est il

chlez lui ?1
-Non, Monsieur, il est

parti (t pui huit jours.
-Et~ savez-vous oit il est?
-Oui M~lonsieur, aui <-itie-

fière.

Le doc1eiur. - Coin ent,
vous M'écrivez que vous êtes
atteint de la petite vérole,
et vous avez tout simplemntt
la dly>senterie !

Le i)talt.-Je vais vous
dire, docteur. J 'ai is i'.
tite véoe parce quJe ne
sais pis e5txactieent coul-

tuenit s'écrit <lis1'nierie,

Lycée. de jeunles filles.
Mademoiselle, pourquoi

finit-ont tou 'jours les coiffé-
(lies par un mariage ?

-Parce qu'à ce montent
c'est la tragédie qui coin-

P-etit dialogue de ménage,
le soit., au coin dlu feut

te mrtri.-Clière amie, que veux-tu que je te
donnte p-)fr ta fêleý

La /emme.-Je n'en sasrien, mton anmi, ce qtue
tu voudras.

fe mari. -Ell bien, je te dontie,.. un an pour

Spirituelle leçon (le politesse:
Line jo.une et.îolii' achieteýuqe à uin

moarchuand galant :
-Combien le meètre de c!'tte étoll'?
-Un baiser.
-C'est plour r'ien. .J'efi lrirîits dix --

mètres, ui b lonne va v'ous ptyer.

l)îuis une l)Oirg;o I., aui catfé'
-Ehlibien ! garçoi, v'oilà plfi-

uPotue heure que.je vu nsdi ttî1 I 'le dî q

-Ahit ! oui, je vous vois v'enir', vous!
c'est encore pour les brûler

A un deîa<e citatss,
Un chasseur croque une trml"'e Au

beau mtilieu de laquelle il trouve
un morceau (le grenaille dle plotuli.

-C'est vraimnent curiî'ux, ces filous
<le fournisseurs, les voilà mtaintenatt
qui mettent (lu 1 loit à l'intérieur (le
leurs truffes pour vii augiumî'ter le

-itIPardon, monsieur, répotndit le do.

niestique <lu marq1uis tIe Calino, c'est
plutôt le chasseur en tirant let faisan.

-- bhiei ?1
-Eh bien Iil aura traversé' la _

truffe I.

Un ivrogrne rega.Irdef un chien tiot-

seIé (lui cherche à se rafr'aîchir à une
fonttaitne Wallace.

L'ivrogne. - Lat muuselière. vaf les
emipéche (le boire de l'eau ! Et ont les Jl<uîîc
plainit ! un tous P

Ce que peîut le jl'î sur itî:<t-s lia ies iiiiil
tremp lées!

-à un de ses conftrère.s
-- Tout t'eîu'..-Je iliai mfême%( plus dIo plai-

sir àï 'ouper u! ~<il

(fn lî:ss-snt à uin 1Il'tit pâtissier au1îréês qItlujtel
il chtemtine dlans k lue

-lu <loisý lit tîgr seutt dles âatitX-au
- Etnîîî.. th b jamais, ont tule gî-îîlrait.

Je' les lè'che sl'ulitiietit.

Matie, l'allet, î'st uîtalaîle.- et c'est sa sfurt
.Jeannîe, âgée de dix anis, qui la soig1i'-.

-J t'a une est bien gî'îîille, lit la tîîalanlî'à snî

p1eî... e'lle ilta payé uni g;l'a il sa cfti't
bouse.
E't, i le g-'î, poînt réeonn'nwse- J eîîili'. lui fait

cadeau dune liet<1ite 'bicce ki 'l~iî.
Ce que vo'yanît, Cltinu.la ltoe petite, S.îpt

phîOle (lu lit et (lit tout lbas à Maroie
-Moi aussi, Je t'achèLte'rai unl giitea<t.

IDans unt restaurant
-C arçoii, mna note.
-La voici, Monsieur.
Le client la parcourt des v'eu x, fronice le S<înr1

cil et s'écrie:
- 11 y a u ne erreu r
-Laquelle 1
-Monstrueuse, ituon citer, \ous av-ez écrit

côtelette avec un seuil t.
-Erreur n'est pas compîjte, Mîonîsieur, donnez

que je corrige.
Et prenant la note (les mains (lut client, il

ajoute :
-Et un thée... 80 centimes

Deux Gav-roches stat ionnet drat le iai
B3ourbîon

-Qu'est-ce qjue c'est ? iîll;llllla li'- î (Il
dsg<îtle îtîuîîît

-Ça, C'est uti, maison Jiatîtév 'i- est 1'1vlîi
d'esprit frapîpeurs.

LE LIVRE L'A DIT'l

w-i liicîau--'e puddingui iijîsi p:-i>i
n'li'e uîî ' fais vrî'î wri-i. .1a ii % i la
iointb ; et le livre (le :îiiie (lit queii ci-stdli'-i



LE SA31ED1

sa pâleur déaoi-lechiauf-
feui- présenta - dans ses miainis
caîlleus-s et norsle îtasoit
peri., le noble lord danîs soit iii-

quLiète sollicitude ne 1îut que mur-
imulrer, la voix étoîillée par - I
miot ion ' e 011, pourvu qu e'

litî- e l'ait pas tropibuaî'e'

I'îiii~'>î< ~I4 'O 4> 'îi' 1 44 <i/< t41 Ivlq<i /îl,

QJl~-'1i0 DlE CASTE
cepti

Ii
(Die par'sn'<u i'risien du etîtun q

Ils é
A MO>N AMtI El' MoFt:<,N. <;EOit<LE Linîc.i'r:

', Un ommîie à la îmeir ! '' Ce cri sinistreV, an- S'

quel le cu, <lu imarin le plus e'ndurci ne cesse tiiie
jamiins (le tr-essaiillir-, vîint <le retentir à bord (lu
traiisatlaiitiii ue..

C'est MI iss K etty, lat petite fille dle Lord Le-slie,
(lui, ayanît grimpé sur le bastingage, s'est pienchiée, Ll
a perdlu l'équilibre i-t est tondillé . rapp

Et, aussitôt, on stoppe :u canot va être mi se cli
à la umîî'i. - M ais, deviîte:ant la pronmptitude revu!
(pîourtanît si grande ') dles îmanSiu vres, unt hîommiîe par
s'est jeté dans les flots - au secours. Et cet B!
hîonmme était un clîaulleur du libord... (fa

O<r, sait-on quelle9, est l'exis(tnce <'ut' cliaulleur ttaire
à bordl celle <lu mneiur sur terre, et c'est tout lu di
lire !Soit travail est un dt-s pîlus dangereux, <les (le S

plus nîalsuîiîs, is plus tristes <lui soienît au ton!!
mîoîide. - 'ra vaiil <laingereuxs, car-, à la moindre
voie- d'î-au, au premiier comm ncecein t d'inicend ie,
il est sûiremienît îio) é, brûlé. - 'Travail iialsain,
car il lie' cotiiîaîta miais d'aui 1eIli wîière q1ue cel le L
des lanîpi-s I .11 i squ'ài l'air îluil respir-e, lie
(lui i( soit, ai tificîl- u-t c<nîlîîuîîi ii,îéîia.ti encore ! coin
Dei sor te- I1 i, s'il as t lie' plar q1uelqute acci- dI'au
dent, il W<eut iii eurt pin it i.oi nistoujours jeunîe, le pas
8aîîg, brnlé, lit san te iili.-'rîvi t riste' enin i, paro
cari le cha lr'at pas pourîî lui, commeîî le mula. L
n-lott, l-t syinip:%ie , ldeiîruiîî ts nus<e-, î'av
qui sitécsutto hi s, ]>lits miî mîoinîs aux liar- L
dil-s sitai, u vrt-s i î.- la miiâtuîre. Il î st presqu iniî- pas
tî-uiiiiu deîs }îassigir.s a (lui ")Il !spfit mimiblre de> biiî'
travil le ur (lu charbon u par.'ir c'> i, trasti-r - bien r-ienî

11,11 ieuriusei îîît -a vicla ttetiuOn pi ttoi-esijue, et
gaie des mîarinîs d'Opéra-Coiqiue.

lEt c est pou rtan it un diîe ces hîommeîîs, i(lui Veniait LI
de ris îîuer sa " i' po~ur un idi ant (fonît le sépa-
rait à Jamtais l;ainiî- tirs conîvenions sociales...

Atissi quiani d, re mîon te à I id avec M iss Kit ty 1.
- pnîu 1 lu.s brLtcaîîuii' ittaiche damns au dI

J t;r.s b>oN«;mtxs n,

Paris, i aiîc-.

LA HIIÉSENTE COMPAINIE
EXCEPTÉE

lin mlarilge à l'hîorizonî est le
résultat d'une réponlse assvz Ili-
(tuant(-, faite dlernièremient par
m<ie jeune fille, aussi renonmme
pour- la fiisse de ses re-parties
spiî itnî'lles lu(- [tour sa beauté
et so.s chiarmes pp-rsuillels.

Quoique jeunie encorie, elle ari
fusé If-sar aices <le lbonOn liolii- ide

iîu nes gis (tles mieux placés, e-t

l'on chlicoCai t to>ut lbas q ue Soii
- petit cîcuî étaiît épris dlu s-eul (le
ý ses ailorateurs (lui ni'ava'it pa eii-

, I ecore osé dt1chirer sa lpassion.
0 Quoiqu'il eii soit, nos deux jeu-

neîs gens se rencontrent un soir
dans uî 4,raid bal, et causent à

S l'écart penidantrt l'intermièdle (lu
soupur.

~JI~ A propo4 <'une remarque, tomî-
l iée <les levres de La jeune tille, le
jeune hîommîe lui demande, sous
formé, de badiniage, s'il est vrai

- e qu'elle a refusé la mîain de tous
. lis.jeunies gis le son mîonde. Elle

rougit uîî mom>iîent, puis relevant
vivemnt la tête, lis yeux daniis
h-s yeux, elle lui réponîd à brûle-
pbourpoint.

Oui, tous nimais la présente- comipagnie ex-

utile d'ajouter que le tête-à-tête se prolongea
u ce lie fût que loligteiîps aIrès que nios
es amlourenx rejoigniirent les autres danseurs.
t;tielLt tiankcf S.
uî indiscret a tout entendu, un des éviiictés.
in venge, eii racontanît la chose à ses ini-

L'ANLAISLE PLUS MItIE

xfortune du due (le Westiiiisste'r, d'aprè,s un
ort sur les personnes les plus riches <lu inonde,
itfre à $80,000,000. Ses
nus sont (le 64,000,000> CMM

ateman, dlants sa ijomeit-
ire des grands proprié-
CS de biens fonds, dit lue
uc est le sujet le plus riche
a iMajesté la Reine Vie- d I

DE IMAL EN PIS

e patient. - Docteur, je
puis pas vous payer ce t

pte ; il est exorbuitant;
tanît plus (lue je lic suis
mieux mintenant qu'au-
vauet. n-'etqu ou

ez pas suivi mies conseils.
e patient. -Alors, si ie si'kiî
use <le v'os conseils, c'est

i simple ; je ne vous <lois£
-Bonîjour docteur.

E RENONCEMENTA

Lie père. -I e t

rn vieil irlandais, rédluit L itre as
letriier degré de la misère, tache lui va!

m': LA 11-101110GEAI1111%

L le disis, charlotte, <Ille tit serais surprise dle revoit-

ie l'auraitiIas3 recuuliti. Il a l'air ai distîingué! Si Sanmous

nie conserve pas moins constamment sa gaieté.
Passant devanît til nîng-asili (le bîric-à-brac, il
leur demnde, l'autre jour

- Eh !l'ami, ache-te-vous (les guenilles et des
os, ici 1

- Ouij, réýpond le coînmmis.
-Alors, vous feriez bieni (le tilt, mettre sur la

pe&-'î!t et dire comblieni Je vaux.

L'ORD)RE DEl LA SUCCESSION AU.
'FizoN E D'ANGLEIERRE

N 005 îIliil iS ci deissous lis nomns de dix-h uit
nmemnibres (le la Fianiil le Royale', <huis leur or-dre
dle suc:cessioll au ttôiîe, avec leurs âges respectifs.

1 Le prinice de G tlles, F. 50
2 Le pirinc Geo'tî' rge dle Galles, P. le. '26
3 La (luchiesse (le Fill*e, P. le. 25
.1 Lady Ale'xandra I)ufIl, A. P'. F.1

SLa princesse Vcitde Galles, P. F. 2:)
(Lat jriiicesse Maud let Galle-, P. F". 22

-9 L,- duc P.dîlîig 1."1
8 Le' prinîce Alfred d'Ediihîurg, P. te. 17

jL.a 1)iincvssei àIaisi''liiii P. I. I1t
0 t>L.a \r i- iVic toii;t l'dintur,

1>. F".
Il La pri ncesse A li-x aiiîd i a d' Ed iibu rg

P>. Fe. 13
1 *- La princesse Béatrico d' Editîburg,

J'. F7
13 Le dluc (le Conîîauglit, P. te. 41
141 Le prince Artlitir dle Cotmnauglît, P. F. 1)
1 5 La princesse Marguerite (le Con-

iîau"hlt, P. F. 10
I (; La princesse Victoria <le Connaught,

P. F.
17 Le due dl'Alb>any, P. le.
18 Lat pi ihicesýse Alice d'Albanîy, P. F. Il

(1) Les les F., P. Fe. et A. P. le. veulent dire
fils, petit-fils ou petite fille et arrière petit-fils ou
dit1e, et indiquent leur degré de osugiît
avec lat Reine-Mère.

LE MNAUVAIS COTE DOS CHOSES

Premiuer /ermier- VTous avez une récolte ablofl-
daîîte, cette anlnée, je vous emi félicite.

Second~~~ /~nmr(ea/-C'est vrai, oui ; niais
vous n 'avez pas d'idée commîîe ç;t f-iuse La, terre.

U;N HOMME MAL PRIS

Le professeur. -Que diiîble vais-je faire de
l'héritage qui nie tomîbe sur- la tête ?

La "'ieille servante. -M ettez-le à intérêts
Le pro/ýsseur-Ça serait pire; il augmente-

rait.

A VILLEI VOUS REFAIT UN HOMME!



LE SAMEDI

TII ÉA''rltE- ROYAL,

SýI'II IJQvre et sa brtillanîite trouipe
de viriétés jouenlt cette semaise à
ce théâ tre. chaque- soir et après.
midi, il y a salle comblie. PIlusieurs

~~ troupes dîe Variétés sont venlues ici
dii ,îs l'euverture (le lat s.-isoii, muais
Micue n a1f su rj îasstee cel le dle Samn
L>evî-re.

M. ILarvy MacAvoy et Mlle
Emuîîîa Roýgei s nous re-viennîent pour
lat secotnde fois. lis miît eu ui tic-
eltil dles l'lus chaleureux ; ils sont
tlQcidui t i Ppu lai res.

Le-s sieurs Nelsonî sont d'excel-j ' lentes danseuses et ont été rappe
lées putsieurs fois.

MM. Ilarding et Ali-Sid sont ad-
mirables dans leutrs pirouettes ('t
sauts périleux.

M. I[rigest un gy nînaste det
premier ordîre. Sat haute et lon-ue
voltige par-dessus sept chtaises vit

fi'e., tout <tlk fitie;î uune pi roueît te dles miiieu x relissieS. est réel le-
mient prodigieuse.

Sain Devere, commtîe tout le monîde sait, est un coiiue dles
plus spirituels.

1)11e Monitagnre et \Veîst sont <Ics mtusiciens qlui jouenît cigréealle.-
nment sur toutes sortes d'inîstrumients. D)ès leur premîière appari-
tion, ils Ont enlevé l'auditoire.

,Chip,'' l'incomtiparale ', petit ('liip,'' est uit enîfan t prodige -Il1
sait rire, danîser, et chanter (les chiaunsons comiques très autît-
sant"S.

M. Ryatî et Dlie Rticlill réussissenît très bien leur- rôles d4r1-
landais excenîtriques, et Ruwe et Rentz sont des - mimsates e't
acrobates comiques, qui provoquent l'hilarité îles plus sé-
rieux.

Mais c'est la troupe Royale Japonaise <lui réceuille le plus beau
succès et des applaudissemets bien itiérités.

Leurs jeux, tours de for-ce, sauts périlleux, jongleries (le toutes
sortes sont exécutés avec ai-t, comme seuls les Jap1 ona;is savent les
faire. La repré5entation, en sommlîe, est excellenite et miérite <'tre
vue. Les deux dernièr-es représenîtations aur-ont lieu saniedi après-
midi et le soir.

La semtainie prochtainte ont jouet à ce théâtre " Faîst MaIzil," joli
drame à g~ranîds tableaux, qjui sera représentté pour- lat preière
fois à 'Montréal.

(UNI- AMI'Il SOLID)E

1,e pemier clitkile-; iIt lat lai As-tii vut dans le joutîtal Ltwàs~a a v-îdevé la feiîîiîed
Xîîîitlî.

t '''i'li,( ai s t ce t ua attîci,'eîîîirien pour ent tdre ier
vice à soit amiî Zaiit.

S'NF E E('N > MODES'TIE

Lit pe'tite Jaulie'Ue. -Croyez-vous, doctet
qujit' ' re'ssemlei a tîtaitan 'I

La it ," - yl-, i- e ,'st la id dl
Voir- autant d'orgueil.

UN SEIC(E FIN A\'iIRF (7-N\.\'I'~

1 Il

LA BOITE AUX LET'FREs
DUl "SAMIEDI"

a- tLE COIN DE ''.10E'

uJn tId (ecin connu, Vertsé dlaits
lat politique et qui begaie forte-
miient, i-ttre danîs unte pharmauicie
pour avoir de l'ipecitc.

[Il coupe au plus court vt dépo-
salît lat sommtue reqluise sur le comîp-
toi-.

-1p... îp... tp...
-AIlourraît !Iourrih répoît.

(lit le Plia ritîacien. crovîint qu'il
s'ag'issait (1 quelque victoire con-
servatrice'.

S',oi ilisant poëte-En retour dle
mioni sonnet, vous mii'avez envoyé
une tr-si dit chtevetux qui nte siti
blait pas vetnir île votre- tête.

Jl/bt h.Iin.-J c voulis l'atp-
prou riet à votre poésie

-Tu vas à lit ville ? Matite t.LVCC 110(15, l't-îiuiite. -1 Ilî t s-tii vit btitLc<up, des k,ýtî,s qi i leit, tcommeî,
uçClec -ci

Ili IVut

Ce que c'est tiégligett ces getis dte la ville! Ne pîemiietît pa.4
la peine d'ôter leur fumîîier.

-' Ji'ie 1'ut en tt-t ecore die s ittssetjt Iir t, 'oli
ger à pousser sur unîe votitîure pendlant trois ttillus.

.Jes un-e r~eden (poussé ('
!hîi ). , îcrois rétellemen-rt, mla-

demtioisell'e, que vous nue jîtenlez
pour nit fou?

Af I/e !'>nînt. l pardon,
îiiot)iti î, Je nei ilig.' Jamais unt
hiommîe dl'aprèsî son air

1 ine pieti te liIl (< le Ciniqî ains, re-
venant rt de l'école île udanse fai t
remuarquer a soit pèeit la nît;îière
<le poinlter le pio'î i-t danmsanît.

Le pèr-e ventt se titqueir, et li
<lit, (lue petit g~art;on oit liii avait

deeigî <luitser sur les talons.
-Ali papa ! rétpondit-e-lle-, ils

tie î-otiaissaietit pats graîd'cios-
danîs Co! tempsî.là '



LE SAMEI

j<'tt 1i~~i ttutît, î /ia tît'ts t'-,, ,tî, i l, <lw m ib J ji s al

- l rutt' iq< l 1 *<' St'rgt'iit , dlme i'î it.< ii-I

ilaiet wt Ili Wtaî4i asu e'l iat i'.

appelatt -é otlet titi gi-o -it à 'a it

enrn danse lit où'~Oi' 'is i le si'hommestiiiii

im, d'etpi'l:)(t. ait Si'u'pei .' il ma tin tt dut
tOitlltli titiOlrsiàePai

-Un î e it 1-01.0' Pli V0ut li l e u

l'et, taîaitproclali r' 'it sr iléajue <lu iti
toiîlt m toe rt. su: e. ;lt~i

-A I)il oi, 'estît. îî i k gtut guIirîl

tall que vlti, 'viîs' li:rt alitute s i' lulis e *'<

Past' it'it agu llavit. i t' tI l l;ii r' I
slert taa . ' attr<l: 1iir it iii s,'iri (<lur

lois Iloc Fot ittu, I iati ti and iiîni
ctiit' v lii Il rai tt ii' t r'ivés (II i'î itt , a
por h'giî ît de Llitji< foi-i it'l rti en t
<lil cl a l itr , isortgit (I ri t ibre Ilt

ç eittrif , r it ctit i q 1'u s-otlt ici ' n
-elr Pi i rtliii t, t<idit ''l iti l'oardrie -

est e a iti 1 I'< 't i i i l' C < trita.I nek t l vî patu

-t ''î't ea ij (t, eitl l(.f it ui F r '-titi . X l ai t

Oitaitt <lit 'lt, ti i ii' t' i'< i''t iiP
l"îîî' to te ij'ois,'. l'o tan d î l 'iiî i t t'luti'"

t Pa î's ai toit
eta r 'iîg îg<'î mai vl t 'v m joria- di n par

'd'ans lis toiz i tu s <'l -tttté rue
autour t pas roptlt, i 'at itr. .i hpottei' -

r1iIlî lu' it queilviîli

fosie aitrrpied au< Psit lt vil i'i'lisaitd po

Mli jtt' ois pril t -é r'' lAh I Jtti lii' (A' v< 'r-

auorl egentli a sai rîtii tout ae l'l-'r <t <

grO.l's larpie's roulaiet sui rlst itr leitper

N OS C 11 ÎA ZI S LA lI1*1!o11[. S~l lE DE, lý'ANNo'NCEl1l

C'était un brave garçon et uit
bon soldat que IÏ t-atl.

En strrivalit tu corpls, il atvait
b ien tét uin p 'u tti bu tte aux

sois pair soit act . Ct'i lIs,(civil
miais rapidl'eent, il avait citn

quis l'ai ititié de' toitx tair soi t

i lar e'xemtpjle, il lit'iaitpa

.gati toits le, joli", K r.i'.1111
Et aut très ipauvrte, il tîa va t -
tulaisi joi tIepuis soit etitré -;ii
se'rvici, m,- payer l e lu xi' I titi

vo)yage,( au Patys. Il éItai t d <tn

pe'tit village, à dCeal suri lit
frioit ière allemtandth' lois lt!i lat
déljittîit-ition, il avait titi lat

restai t liite iisi'.

Il y pensait souvi-lit. à Soli
village, p ourî plus dl'un mîtotif

'in teiniant, il nî'avaiît pllus
que deux staîe à faire
q1 uintze jours !car il était (Il-, lat
classe, liii aussi. Lat c lasse !à Coi
Sîtîl mtot, atutrefoi§s, soit cicut'
l-attait Plus vite ; c'était lat dato
imîpatiemmttentt at teitîue. Il li
avatit settibItué, parfois, qjuo ci'

Joui' il( vietillirait jamaitis, et il
était veltu !Il lui avait Sî'tinlul
aussi qjue ce jour-là lui ap.por-
teraîi t lt ajoie et I 'îspt.raitce, eit
il Pleu raîit, <ee)tié

Altinié <laits sa douleur, il
n'avait pas vu cie (lui se lpassait

dants la cluaiiree, et qjuanîd, lontgt emtps -après, il
r'ele'va lat tête, il éta-it seul. Dains lat cour, le cdi-
rot> sonntait, appelanit les htommîtes à l'exercîci'
mtais il tii 'eit pttéoccupt )tpoinit ;, etanit empîjloyé
au mmtaasi n d 'babillIciteit deâpuis <jut 'lijue temps
il it fa isa it plus (l e' vice Il Ii(it a la Cati1
tii e pout- acheiuter Il i tpapie'r aà lîtt's ; eii passait 
iI'viît, laiii hare' dv<s bous-otliciî'rs, il vit sor'tir
Fo<<rt in, I i I ig itd et Iuîî 5i trsslas toits
de1< lait' Classe' ils avtaienit tû K<L r tei t'iy<'isetivent lat
ntouel (î'<I d pr'ochaint idépart, et I"ortivî, surtou t,
sî'iîl'laît très altt'

ii tI 'lot, lorsq uel N taiti 'I re'vinut danis la chamiit-
btré'e pour' écrire sa lettre, 1<' sergent était allongé

LES Sl( 1' K'î'S 1) (J M AL DE M EII

<t,- 0/j.,4 'n'on' t,*(ii*î' ,' - Iat.çroi, j'ai mî ie boi
iiirt- 1)(r .>i q 'ut: j'ii-' trq<ii f'ý, le suite à 666,i. flei
te<rtre. poiltez Soi -ceC Clii Yreý

LI, IMt Oi (,( pir ei tt). - -I ît en la tel, tu bas Pt-esque t%
-tt'ns !'Alors, je vais parier sut- 119'

muiel<fi l I'<X 1)iel), si tii vei Ile pas rite re rit
ère dot.

-t'etcelat it<<us dl' ais1 jo<uer au1 (ta"a iî jl i'atll

sur le lit (le bali"aîî j, et roîtîlait consciencieuse-

mten t.
Ili

Un type, ce Fortinî. Un bon type, dlisaie'nt les
hîommeîîs, un iton sous-ollicier, pensaient îes chefs.

1avait I aitédes uns et I esti tue tI ns au trés.
l"aisaitt soit service avec ii'li'ceet fer-

iiltt. sallis <'sceis dle zèle, il puilissitit ra'enîtiite<t
savait se' faire obiéir. Sit s'ct ion était laittmieux
inîstiu i te lit laii mieutx t(iu n d la oit> opiagnie, et
soit capitainei le voyait piartir av'c rr'..Plu-
sie'urs fois, il avait ('stede It- retentir, fai.sant
t-il t'î' lis avaitta ges dtu reutga getîtent, cai' il Il-

savaiît sants famtille et sans fortunie. Mais
F"or tin s'était corîstailttient dérobté. 1l n'avauit
pas la vocuationu, dlisait-il Pii riant.

La s'éritt", c'est 'jue, Partiisit-i jusqju'à lat
mîoel le, il aimi ai t ptar-dlessu s tout tlîttéet

d.tance' e't lat libeîrté. Il avait hte (li quitter
cett<' vie de garnison quti l'emiipisontna it (les
sentaittis entièr-e,,à lat caserni', <ut cette ville
de pirovinice :risti', iiîîOiioioiîî', s:ans (listrac-
(ions, où il ,'eiisiuy:tit à moturir. Vi ve Paris
avec seblals, ses concerts, ses téte

- Paris !il "in rêvait e'n ce mîomeint, là, sur
ce'tte' couchtette' di' soldat. il se v'oyait dans

le' toi tu-I oh u duié aquîî 'ît à lat gare de
Lyon, lat tiusect sur l'épule. On )n ;Iqeti
on se cherchiait, on s'attendtait. Pis lis tour-
itl'( ii], (lii.z le mtarchandti (le viii; savait-

oit Ài l'oit sem reverrai t jatas a rte at'

(le faisait q~uelque chose, tout de itite,
( les ui tte !i Con avait eu de lat iiière lii%
si-nil-le pendanît qual;tre ans !IBali ! oit lic s'î'n
p<orta it pais pîlus tmaI Et, avant (le piartir, oit
chlantgeait dles atîinss's, prometlttantt de se re-
voit b<ienîtôt.

4 Ctai-un S'enl allait de sont côté avec les pa-
r ients, l'aîîîi Ouit laIincé,e o ui étaient vprtUS
l. 'auttenre, et lui, F"ortinî, re'stait tout seul.

IV

-Tonne'rre cria Fortint, qu'e'st-ce que tii
fais là ?

Il s'était rî'veille en sursaut, miaussad(e, inl-
itie quiet, igié et <lu pre'ieîr coup d'Seil il
itu avait surjpris N raîtel pr'entant une- cartouche

At dants soit sac et lat dissiumulant dans sa poche;
d'un bond, il était sur le soldat, et, lui ser-

polil f

ile i tfi
mice P
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ralst le's poi«Inets dan-s Ses niainms lii-r-

yeuses, il loii cria it dfaits la file-
-'rua viens (Ile prenîdre uneo car-

touche, là dans11 tont sac !_ .) t'ai
vu !... Allons, réponids

1L'autro balbutiait, ami înti

Alors, Fortin lui tordait les liras,
ricanant

-AliJ les lettresd'len e
hein ?.. canaille ! .

ý)ibun en e il le ren iversai t -à
dlemi sur lit table, et, lui nîaintî'meuît.t
les poignets d'une sm-nie main, dIL-
l'autremm il lui fouilla les poches.

Lîîliii, il en sortit la eartoîichi-,
d 'î 1~v Ians un,-c lettre à é-eriturvn

Il lâcha le soldat, qfoi alla tombder
Su r le flîanc ; n île. cr-ise le serl-lla i t
il pleur iai t a chaudes larmles coinmme
oit 9'11falit batu.

F"ortin lisait, la lct ti, le su rveilI-
hant dui eoimi (le lu-il.

Voici ce qu'il lut

Mlon cher Fraiz,

Coicomme jiý te l'ai dlit dans
iia, derniière lettme, M. Muiller mia
ien-î vo ulu enitendrîe. Si filîon p(,.Ie nit
peut, pas payer les cinq enlts frame4 - ii

(lu'il lui <loitr, il fera vendre lat mIi i- . .

soli. I lier, il aL envoyé l'huissier, et
j 'ai coîmpris qu'il fallait Inle sacri fier
si.je voulais sauve-rles pauv'res iexdlamisère.

Ne im'accuse pas, mion clher Friîî i. ;tui es le
seul que j'aie jamais lu.

''Ma r.(Solution est prise. J Ylpouseraî NI. INutl-
ler, puique c'est la condition q1u'il immpose... AI-
sacienîne dle eti-ur, j'avais toujlours espéré redeve-
air Fraîîçaîise (,ii prenant toit nom ; le sort emi a,

dlécidée mutreîiînt. ; dlans trois semines je serai
Alleinancle, - une fois de plus, - et in'appelleri
mai~damie Muiler. .. Oli ! pas loiiîgtiiFîs, vit !.. . Je

me suis procuré une bîoisson (lu i tue salis faire
souffrir. Tu comîprenîds ?i..

INe pleure pas trop ta, petite Marie, mon cher
l"ranz ; tâche (le l'oublier... Surtout, ne(- reviens
pîas au pays... nîous serions trop près l'un (le
l'autre, et.je sens que si.je te revoyais, je nie pour-
rais plus, je lie voudrais plus (le M. Muller... J'ai

beCsoin (le tout nmou courage pour- sauver les
vieux :ils imourraienut, tu le sasbien, si 0ii les
cliasstit (lel li aisomn où ils ont toujours ve'cu.

1Reste lion Françi~as ; peut-être unt jour auras-
tii l'occasion (le veng-er celle qlui t'-aime plus que
la vie et te le prouvi-ra bientôt.

Fiortin relut la, lettre de-ux fois ; tout (Mlii. il
s'apiprocha (le- l'ramiel.

1 ýî, EC E'T"E, 1- N P":\ 1 L 1,

javemîlamu scouffr e Il
vi'tii2 y est-il suijet

jl<îilcciiic--I y aici,.dji~~ tit , misiii je titi ili tiii
attaueu depluis tiii ami.

jlcîdcnic R'e iidc'pé-lî. -Donnez- moi lk rcette ! Vii
hiitteduîiie I'ccîîctescititt. -, l'ai fait r'ésignecr dle suoit c

UlNE CARE X uSSEh(i 3i~

m.i- iii Fii îsvîiiî i

i-e i pui a ta vor es'llec 110 I esnhvps

-Alors.., cette cartouche 'itêg.y- miiîiiîls.
sant 'ù cachevr sont troulile.

Leý soldat avait rî'pris soli maig froid ;il répoii-
dlit si iii pIeu ien t, eîî b aissan t lat têe

Se enje vous j urie qune j e vou lais muie tiemr
cette nîuit..

LIt il lui tendiait une, autre lettre, celle qu'il
venait d'écrire, et dans laquelle' il aîiîloîçait à sa

fiamîcée soi ftald prout..
-Pauvre bîougre !lit le souis-officier- on esquyanit

une larmie rapidlemient... Et mîoi cliii t'atcnsis i
T1ienis ! je su is nu i iiiIIéci le -îrbi eiîi mioni
vieux

EIt, nilviiii ent, il lui domina u ne sol id e accol aile.

v
U il brn r liuit dl'airmes dans te's corridors. Lat

cooiiip-nie m'emtrmait. lj'es hîommies arr-ivaienîît dlans
la chambiI rée, le-s <i is aprèi's les antres jetant leur
fusil Sur Il. lit, pemstan t aprè-s le s;%ané iliét iîî (liti
tic leur laissanît pas une iuînatim de' repos.

-Fixe ! cria une voix.
Tout le imci idc se L.ut et chîacuîmin -sta iîîmmiob il e

.L Sa place. Leý capmitainie trave'rsait la i-lîaiîire. Il
a perçu~t Iîorti ilet, s'ar'rêtanît, il Il'init erpel la:

-Eh biein, iiiau î'aise tête, vous voulez toujours
partir ?

Mal reiiîs île
sol i i ti , Il-

.1 I. I;sei-iet. balbuia i

-MIoit capi-

J ou n'alvciez plu
('J i LI (JLI.V e 1 S

tilt gecste vague.

-Ouli, oui, je le
- ~- sais, lut le capi-

.4 ~t ai ILn( ai I i cal1e-
imenlt, vouis ii'av-z

lias la Vocationu.
laiJmmoi li

~~ pIlus je i me l'avais

pas, la vocatioi!

Savîi.-vous c-e mquei

~2Ii{. serve? Ici vou ls
F; / . iLM"It u1e situa-

ori lilit it il,,al (le* i.-t!. [I. ucz adjujalit alux
preièires pi'omio-

îîé i.tmi c cdi. supe t.c. [lits une di tons, je vous h(ý
i.'promets. Vous

luI> êtes un brave et

mmii itaire, ave-c votr r-îî-tram ti'. .. C 'est dlit a omîsi -
(leraticl et lii] paini surî 1:1 pilanichei, tout. c'la, allonls.

-NMiit capitainme, avec le cmoulrage- et le' trîav'aiil,
01 ein a partouit, tl ii in et île lat conîsidlérationi

r'époniiiit fièri-eent F"ortinî.
-Cer taineimen(' it, lit le ca 1<itaimie, se bîuttanit à

la rési.stanice <lu sous-officier, ce'rtainmient, mis
êt'-o sûsr d'en avoir touîjou rs <lu travail ? ...

Vous n'ave-z pas de faimiille, vomus allez arriver à
Paris sans ressources ;sonîgez hum ii à tout ci-la..
I ci, le jour di1 i-eungagemenit, vou toIIcher -z une
prîime de: six cents fi-amies. - va î i iî'Ii

leotintrssallt. C'étaitvri:ltp me!l
ni'avit ]lias piensé àl cela ! ...

Le caplitaine- ins~istait, c'royantc l'avoir coum-
vai îmcu ; imais le si'I--'enit ii- l'écouîtai t piluis. Il
voyait Mmmii', la iiamîcém' mli K-ramiîm-, g'étiiîimi'-,
froid(! etL liaitclie, (lamits sa roble dei miar'iée, sur hi-
lugubire lit impial t remsforîim1  v'mt clq)Iajî'li- îî-
(te'nte. LIili coimat se livrait-emuliii, Soit cîmili liat-
tii> à se rompiîre, (îmIll folie dle sacifiice liii emmvîi-
hiissait le ce'rve-au.

Mon capi taine, lit il tumit à comp, si je ri-lgit-
iteais uîu rd'lîiiii, q uanid lat toche cîtrais .je, lat pi-imeii

dle six ci-nts franîcs l
- Mais aussi tôt quîe le Cmonse- Iil d'ailidmiiiistra-

tion dulit'i îéiîîî'ît aur-a. ratîifié 'otî''n'mgîimicit
dlans liii i t jilrs ail pîlus tar i..

Il uit jourî s I lair e i ' Sv m miait qjue dlansu
trois se-mainmils la-m itarr iv-rai t à te-mps pîlonur
laie a'u-r.

-Mon(>i c-apitainem, c'î'est i<I, jevous rm'mmîî-
trai iim deman:ude ce soir 1 (lit, Foîrtinî îl'iiii voix
tremb lanite.

1l se- lit titi Ilmloti vu'itienmt clans lit e-lauimilrî-: le-s
hmoîmîmes se-r-.rui~m tuiis

-Allonis, < lit le, eauupitaimîu mmm semait lat limitim
(lu er'mtvous êtî-s unî I irave cîmti , Foirtinm, 't je
suis liiuureîîx quehh vous re-stie-z, <lis m(

Et il sortit mli, lat chambrle m-ml 'sifflant iti air Lit-
miarchem.

-PLIm comraým', mon vieuix X ( lit, F"ortinm à uemmi-
v-nix, mens~i issLit à K mama Ioi : îm 11<-tr seapay.
danis h<uit jou rs,î-t M arie- S'~iLI (ýliàra madlame K rit-

iiîml. Tu iimmiii Vitgi-mas4 à la mi', par- e-xempihle ! Jau.
rai l'air- d'unm piaren't, d'étr- il, lat faimiIlý !iîUn- fit-

mîille ! mmoi (lui mmeil ai jaimais V-U, l'a mmii cîmaigira
AlIasui-ci, le- soldat mii- savait illill riépoîlire ; il

serrait lu-s miainis miti si'rgeim tuvi'c de<s ten'ttions
folles dele<s piorter à su-s li'vrî-ýs i-t îldo '1mimi
deîvanît liii, lîilant m1ie de.liaili l'autre- lbout

(le litciiiim' s'criait gouaille'ur
tu- I Imimi I1 uyjLe i l'aîvais lîim dlit, tiitAt, q1 ue
tureiguLg-wrais
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Il n'est fëerie de couleurs plus
élion s'aiitequ 'une col lection (il de a.

p i llons.
Li-s boîtesil qus pe uîeîii aliiî

lttotl étaat sous ilir5 Yetii , i e
après~ I'iu Lie, vi aii-lit ài lmifin les /
înaes les pluas xqî Is l l'aîzur, ,,

(lu pou rpre, (Ilu safIrana dos ss v a-

1l isf<- t rès subtil, iÇrv lSoiti

V'oyant. que je i'tsan durvalit
tiiine raiagere (le p (J ilIloi is h b-<s, t ou t
frêle% et iîimîigîoîs

-Ceux-là, fit-il, sont très coi-
aimauns et lie mnéiten t pas q u'on s'y .- Non d
attarde. Il en exisi e cepenant une tie epadur
viété (1(ii se disli igue par une le. Viiloiitl]

tache' meip"eeptilde sous l'aile ; les5
individus de cette espèce sont fort
rares et iliaai<lu ent àl illa col led ioni.

L'accent (lotit cela fait soupiré ré c
vi itle desespo r dk. t oute unec vie.

Ranoul naie coialI ensuitle oil101 (le
l'insecte imer veîilleuxs, deux ints; en
us et eiu (ta*,, que je n'ai poinut rete- ~
nlus. 1il aoutil tristemnîit

-Une fois, je l'ai renicontré. Il
suffisait d'allonger la miain pour le
poisséeir. EtL voilii, je nic l'ai pas
aIllong'ée !Afflaire' dlo seniîtimaen t, nio01
cher, que je regrette lienun iu
aujourdlhi.

C'était, continiua-t-il, eii Bretagne,
il y a quatre ou cinîq anis.

Je Parcourais, !ieul, les monofltones S
landes (le Lauvaux, le filet à la imain, "7 ''>"'
lat boîte au côté, poursuivant les pa. ,l;<
pillonîs (le bruyère en bruyère. Après
six heures de cet exercice, j'arrive,-
mort det, failli et de soif, à l'entrée 1
<'un haineau perdu dans un repli de
lat landle. -J 'av ise lat prem iè re mîaisonî,
une chiaumîière enufoîuie sous uîîe ' -
pousse éniormie dle glycine, et où lo-
geéait, Seule, une pet4ite Vieil le, qui,
par bonheur, parlait le francais.
I î,aiîînie-toi ltil, fee (I es temlips anf-
vienis, ridée come it(-î pomm 1 e dI'api,
et epèltoute drtriiet dle
'valieté. ]-lle se liait à gl1ausse-r (le rire -~

à l'aspe'ct <le talonu file't et (le deux

ý15 sphnx tpiiiîgltés sur mîonu casque

Je t'épargne lat description de la
pièce où elle i lit enitr-er, et de

naxsculptés à jour, imlages des av 'aaun
saits artculersàcttepartic du vcnlt soule

'Morbihian.
Q uant à la collation que nie servit la brave

vielle jeuse péfré,jel'avoue, un peu moins
de oulur ocae. 'ail'estomac réaliste. Le cidre

et les galettes fines commiîe toiles <'araignées me
tirent rêver tristemenit ,aux biftecks et au bor-
dleaux niêmue frelaté les restauranits (lu boulevard.

Après avoir tromipé tant lien que mal tlbon ap-
pétit, je roulai unie cigarette et aile mîis a e'xaltai-
lier les faïences anitiques posées sur le mîanteau dle
lat chîemuinée. Au centr-e, sous unî globe de verre,
unîe couronnle dle fleurs d'oraniger, toutejaunte,
rappelait salis doute à lat pauvre femmie les aiuîées
de jeuniesse et d'autour-. Mýais figure toi, non
cier, et c'est ici que- coiiini-nee inon r-écit, figure-
toi qu'au pied de lat couronnle, et sous le globe,
j'aperçois le cadavre d'un papilloni, Ile papillon si
rare dont je ti' parliHi tout à ['heure.

J e le che<rchiais eii vain depuîis des annéel , et il
raposait là, dlevanit moi0, étenidu sur le dlos, ce qui
aile permiettait <le r'coninaitre la Ltache imîpercepe-
tible sous l'aile. Ma joie, tu l'imagines. Vite, je
soulève le verre, je îîî'eîmpare de l'inîsecte et je
ie retourne. Lat vieille, un torchon à la mîain,
ininiolile, commloe a l'arrêt, ailne regardait d'un air
profondémient anxieux.

Unr peu etiblarritssé pour le paiement <le nita dé-

DÉ"i3U'I' QUIT 11~OE''lN B3RILLANTl AVENI R

1 Il lit IV
unle p)jie, je dlevr ais Ii uui/i dl 1<, lu h, - Il. ~u i 'uo <- nie, fn' i. - Ctlaia, l-

dàP> ua e' jouîer eni ni li nt 'If( ou ruquic m'eu(£Il , . Ifilf bébé qui ])leutre.
le.

v V
ile'u.s. -,-I i1jabîle le -- Tlonnerrîîe î-s pl us

d1illicilc quîe je pûlisai,ý -hiles, fait ce' tapa c-l la

Viii
uluuîc. (,1i,,iu'éi ai'i..-JlS

qu'à ce pauvre l"ide, qii
<je sait plats oit se miettre.

IN X NI il
e (t"'s-I oit y - AI) je cr-oi.i ilie je l'ai V<îlq Icu".Drnier imiorphe.-Le propri-
girosse temapête; le enîfinî étaire lui dounne son congé.
si fort.

pense, je tirai cinq fir-. %es et les tendis à la bonne
femnne "lpour ses petits-enfants," eni demandant
toutefois la pernaission d'emporter le papillon.
Mais elle refusa d'un ton f âchlé. Elle ne voulait
pas fair-e payer deux sous de cire, et quant au
papillon, janmais, au ganad jamais, elle nie le cé-
derait pour quoi que ce soit.

Surpris par son refus, et surtout par la trans-
formation complè-te (le son humeur, Je lui dian-
<lai la cause <le son attachement à l'insecte. Mais
elle répond<it que c'étaient <les histoires qlui nous
feraient rire, nîous autres, messieurs de la ville..

Je laie récriai avec énergie, intér-essé par taon
hôtesse, et pru'ssemtant qulu'une- (le ces iny.sti-
ques histoires qu'on renîconitre encore parfois (lants
l'Ouest.

C'édlant à ailes inistatnces, à laies>, protestationîs (le
respect, lat vieille finiît par m'avouer q1ue cte pa-
pillon.. eh h l ien! c'était l'âme dle su petitehîfl le,
Anniette. Puis, voyant qlu'au lieu dle soi ire, j'étais
éîuîu de sa confidence, elle mi'expliqua ses riasonis
de croire une pareille chose.

D'après la photag-upliie déjà jaunie qu'elle nie
miontra, Annette était une brune chétive, auîx
yeux d'une profondeur inquiétante. Elle passait
"es après-midli avec sa grand'nère, tricotant là

toutes deux, à cette fenêtre, où retombaient des
gerbes de glycine. Lat vieille contait des histoires
du temps passé ; l'enfant chantait les cantiques
des Paàrdonas d'Auray, ou lisait tout haut les
lettres qu'el la recevait de son "lgalant," alors en
garnison à Brest, dhans l'infanterie de marine.

Uue des joies d'Annette était de faire des bou-
quets avec les gerbes de glycine. Elle les portait
à une chaLpelle perdue dans la campagne, Notre-
Dame des Landes.

Cette vie monotone et douce se prolongea du-
rant quelques années. Ce fut vers l'âge de vingt
.ans <îue lat petite Il tomiba en langueur."

Elle traîna six miois, s'affaiblissant de jour en
jour, inalgrrà les bou teillées du mîédecin et les pa.
roles du m&jyeux. A la fin, elle aie sortait plus de
chez scs parenits, (lui demeuraient dans la maison
dt'à côté. Dès lors, la grand'îaère s'y installa avec
soit tricot, passant toutes sps journées au pied du
lit OÙ la.jeune fille achevait de vivre. Elle lui ap-
portait <les branches entières de glycine ; et An-
nette, allongée sur l'oreiller, s'amusait encore à
dresser des couronnes, que la grand'mère portait,
le lendemaîin, à Notre-'Dame des Landes.

Durant les trois dernières semuaines, la petite se
voyait très bien muourir. Un soir que la famille et
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q uelques voi sins f;aisa iî.î it 1I ve*îill ée au près d 'ellie, un vieil oncle,
le père E loi, raco i ta it de~s histoirtes dil- ou ,s-gaous et de revin-
liantts. ,L survi-illte, au coi îî de lat ýSa1liitiêre, à lit nuit tomuban te, il
av'ait reîîcoi tré tut ch ien toitr, (tit étai t pou r sitir l'âm (lr u défut t
maire, un pien, qu'ioni amait. i tias %-il a I At i i'. n\îît t e
tait. El le se penîch a vers sa gi and îiè re ('t lu i (lit à l'oreille

M 'Aoi, qutandt Je serai m iorte-, je' t-ni entrliasi te voir, miais
pas pour h,ý doititir de la peuîr, oit1 ! oti. .)ie ie ferai patpillonî oit
petit oiseau, et je' îîîl- jio'vril sur lit giyî-ilit, il i a cr-oisqe..

Le lendem'taini, el le t rî's.: ute' derniière- courtointe, t-tî demiandtat
qu'on la pi aLâ su r sa fosse. El le i ioutu t, enî etb-t, laiti nuit su i
valnte.

Le, pritntemips d'1îi l gra îtî'uiVeicittiiai i à sa fetidi rt-, se-ule
détsormiais. Elleý soltget-:. tt passe lîilîiîîîiîti, le-s î.t'(ego;-

rés veCr5s (.itulles (Il- Ïlycilwî toutvslOitiits de guérits t t
dl'abIeilles.

Et voici qut'uii aIiii, e'lle apvrýut titi ptt paipilloti llu coluiit
il ti tttit Jaiis ni u ulà. Il voleit-aj et. wi posit to ur à toueer

sur les gratppes ile ileurt', et s';tivet%îtum- Julsqut'aui bordI illtile île lat
fetnêtre. il r-evint ainîsi tous lisý jours. La bionnte femmtoe le revoyaiit
à chaque heurte.

Alors, dlans s;t cervetl le ob scure', iti brusq1ue sou ventirîséela
El le se sou vint (les paroiles ilAtitetet comin rt qu tce pp il îloti
bleuî, c'était (lûite clit pette. 'l'uLfois;, i-île eut d'atbord iiii sc ru-

putle die cette penisée, et hiii t par' etn parler à contfesse. M ais M . let
recteur Lit rassura el) soutttilt

-Le' bon Dietu, lui iit-il, nei ýsoîltîisti- ~t point dle sa croyanîce.
[)ès lots, ce fut pour- elle itîte grantde conîsolation (le retvoir touts

les mttuints I 'aime d'Ait liette,. c
Le patpillont bleu resta tout l'été. Souvenit, lorsque lat grantd'-

mière songeait trop amièr-emtent aux heures d'autrefois, il voltigeait
tout près <'elle, passait et repassait dievantt la croisée ouverte,
parmii les fleurs.

Mais un Jour gris del, seîttetlire, il uessa dle se miotntrer. Le len-
demtaln, eni bailayanit à sa porte, lat vieille le trouva au piedl (lu
tronc de glycine, ratid,', les ailes ouvertes.

Mais il lui patrit qu'Aitette, pourt lat seconîde fois, ve'nait dle
mourir.

Pieusemtent, elle releva le petit cadavre et alla le déposer sous
le globe (le verre (lui eieini:it six couronne (le mtariée'.

Tel fut le récit <le îîtoîî aimi. Il ajouta qu'unî intant;tt l'idée lui
était venue (le dlemndeîtîr à lit b>onne femmtîie une autre bouteille (le
cidlre, afin (le prolite- (le soit tîsemiceý potur sîtlstitîter att pîapillonî
rar'e titi au tie pilts cotmmiiut iet q,*-,îuistli lltu 'il avi-t .datns
sit bioîte. Misi foi-te que fîtt lat tentation, titi respect pour lat
croyance de' la ptuvr'e femm ttte I arrt-îa.

J e félicitai Rtaoul (le c-e senîtietnt presqtîe itnvraisembîllale dans
l'itlile d'unt collectiuonneur, et nous cotitiiitiittics l'examîen îIle ses
vitrines.

Mais, tandis qu'il mi'exhlibait lit série <les papilIlotis <le nîuit,
sphinxx et phîalèines, lagscommie <lts chatuves-souriîs et pa;rcotu.
rant toute la gtttîtte tîes toits obscurs, tmotn rêve s'et allait là-la,

-tlu fond <le cetrte lanîde pierdue <le I-11et:igie, verîs lat feitêtre etîca-
drê Ci~ e glycilte, où lit vii lle gra:nd 'illère tri cotait.

K .. frotte d'eptis îtt qua:rt il heure des alluitît-qO' tjtti 'le
prennentt pas.

-C'est cturieux, iîturtui-;t-t-il douîcemen-ît, J'en ai pourtant vit
<lui s'aItlultin i tt. Pou rc-Ilsi il y a sût-et ietit uin pomttpier- dedanîs.

LES SURPRISES DE LA NU[IT

COMMîNlENT' ILE> S >1lES SE FO NTU

tlo4îî,îir satai--u. -'Votis ac. :Il pour ce pauvre 1 lutiln
Ma1îio la'le hîuI - NI it I ieu !iîoi

/,l i . . S'tit ei tî'î -Le ' l.* attî î v î,î il es( iltîtr i îidi il- i N ii 1 ch~sît lez

il

Le boinIoî~-ci.-('s voi (I iju i avt-et liv
L-eo<t- S'tlitt jC V41. llé';itilge. MOUtiLI ato a OU

lilié soitî tîotoiseatu lIcefs.

JEFUN ES FI'LLES, N E 8 N EZ1 PA -
DE C'11IEQ UE1,

f ne Jeun e Miss, d-es mîieuîx iiist's, etitre,
c( .îottrs dernie'rs, citez unt bijoutie-r, fet fait

chtoi x d'une bague do' prix. Elle it sine ticoit-
tinett unî chîèque pour lý itioittttt e't le
pîasse au caissiet-. Celi-ici rea -I'i-lli'u il
commînerce d'abtord, puis la iti liue fille, l'im
at emubarrassé-.

-[Il y a u ne iîîéprîs-, j . c'lois, dit-il
sot sourire le plus tgiett.

La jefu ne fille se troubl e, ptuisi demnd î:ttl 'si
le tIti-que nî'est pas fait puouîr le pl(iii iooî-
tanît (le l'achtat.

-Oui, s'emnpressa <le réSpondrte le tout-
tIii nmais...

-Mais quoi 'f s'écrie t e-lIe tout ýà-fait él--
concertée, osez-vous insinuer- qui' mîon cIté-
que nîe sera pas accepté 1

Le commis lui répond qu'il la commttit
très bien, mtais que le chèque n'est pas fait
dans les formies voulues, et le lui remet.

La demnoiselle en l'examinant, devient tout
cramtoisie.

-OIt !s'écril--tevlle, *Je vois ce que c'est, e't e'lle
sî-gitei tiOti tetýl t h-q ne.

V'otre lit-it aintiée,
Marie ...

UlNEl tU'\ tu U NI(UlE

Uîîîaeis 1'. Iuhîe,îq'.. t iîlL' 1î' ist 1*tîtîî-

Com mt<ois de' -' 11, ac I l t t sigit;iah in le v uotre

/,(t qu ie ' t e' ela?-It A lors.je purends
totut ce qit i r4eýt,' î'îî lî;îtliqu.

I>'SC(RI ltl'ON -SLIS I'V

Ri/e. -tî te itiati gis 11s (i10 lliq
Lui.L:tst nfait il't 1is la recette île tna-

dlamet Tou joli r.4vî-ti vitf
Elle. -Otti, chéri.
Lti. -- Alors je nî'en mîtaîgi- pas :ttaîliine T1ou-

jonurtiveuve est retnduei à souittatrièmte tmari.
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Autrefois, à table, au deîssert, on1 se conîtentauit
de tl<lutitiu rélcit, mis (tn 1le déclamiant (l'une
matnièli re sir -il faisant fortemtent souier les

Aui *> jorl'ltu i m '-s ieuix et pluts fort que ça.
De<is grlanlds lIiex unè;tis dev .1 <«il i Eaci ne, on a fait

seulemeni'it, nimais liai se riiiiieikt et 'aite t 
fouse- sensii' coiliîie deis chienilles i-o(tpe- sur le
salei par- lat bêche (lit jardlinie'r.

Ltscène (lit '1'rézèiii', raconîtée laîits le Jargon
îile l>aris ieiI)Itl-riii', îlevilît. auinsi dl'un
triès piquant I-agO'n .

Te-lv., Vo>us aIllez enijtgv -I~.i?

<tit ça, je vous pliel.
uni di'tail à i.( poinit ouil'lti', Ça se,

chait ur 'ai (t r aiiti s, I rev-i- -(juil

Du sin ds poresaii tlit.rlsoiis
se-s c'i rite -s uî li t fu .5ig(,

LJi>ii'ii,-,t s ,,i- a it-, fîaili l,' l*a,

Ie main laisie t flttr e

"esu l'erdant leurlentrain
'-I cuu<tIc', <lit ,ilincai .

Tu, Iliî1îIl nil pas

Qi S 'i i S

IA \VENGEIANCE DU GAM\'IN

1.,1 paysan ( t' 'i <)-lile toit canip, pol isson

t C/<r. le î'(i- -Du lion blé., allez
-Citez vous sonît bien ?

A loi-s, digne flts d'un hiéroîs.
Il prendl ses meilleurs javelots,
A<i monuîstre, d'<une min très sûre,
Il fait unei large blessure.
Mais out Il' pal-le plus fille (Iiccidlents,
ses ulcv au", preîiîi'îit le mors aux dlents,
Et'I jutste eni pleini dauns titi chiamip d' blé
'u'là mort i<i ppoilyte emtballé.

J'ai vut, j'ai vii, seignleur,
Voitre, tils, qu<el le horreur

'lrailé par lus cll'vant (lit' cliaqui' Iiiatiit
Il nîourrissait d'unî picuotin.

l'er-soiiii', c'est à\ noter,
N iieced l'arrêter,

Et, îîatutrelie ment,
Il ti'y avait pas titi seul agenit.

(Cais et coiiteîîts,
Nous rapportons toiti 1' teitils

Les restes palpitants

Votr', fils est frit,
l'aut eii lrencîr' votr' parti.

et '"iàii lu récit

Le Public l'isse., et ça mérite, el) e'ffett,
d'être his n'est-ce pas?

MAXINIE PARRt.

CE Q UE GAMB~ETTA EST DE-
VENU

QUýIti jouirs avantsafnu piI
sitit fille hfs restes iiortels Jle soit il-
lustrie fils étaient plus (Illeill'~ iS

1<-s AIlî'î aItils l'euîssenît attachtes à la
buche d'un (le leurs canions et 1îeté aux

qutr ents (lu ciel.
*Lat cervelle Pst au musée det lat $0-
ciété Anthropologique de Paris ; le

- coeur est déposé sous le piédestal (lu
mîonumîent qui lui a été érigé par lat
ville d'Avray, où il est mort. Ses restes
reposent à Nice, près de son père.

l V V 'l Vil

île sîîuliels ,l (I -i
-0n vit va eii doeiur 'lie lat moiutureC. Cii k" e enier. -Mues ailes

Le ,eyenLapremière fois (tue eo-
cotte prend< le moi-s aux (lents

INCON V EN1 leNL'S I)'UN FAUX NEZ«

Jeî suis fui' des rares pî'rsoin,'s-, qui ont un
faux uîî-z, fa it de' chair e'ît dei eagtt Itoi> dle coîin-
p)Osi tiol,'' îîîî dis-n t, Il'au tre jou r, un m>îîarchand
bio îconnciiuî, (luti a vouait, sns fauisse hon te, q u'il
p ortait unî <i-Z rîi o-

- Le ne<z queii vous Ille voye'z, est l'ouvrage d(e
de u x <ii-ciécl èbres, allais, tot w<au qu'il i-st,
il a certaîîin eoiîîîts sîzri-iiarjiîecl4h-s
t ou tefois il i-st àrf''ahl a';lesiS ce ei'z..i J'ai
li't feinrt wzssz frais, assez- rosie, coinmie vous le'
voyez ; mais si lit temtp ~s so0 iiet au froidl, iiion
pau vr li ez, au l ie d' le fairme ceîîî <ne ce'ux îles au-
tries, mîorte'ls et lti prîid re unîe coule<urt rosée cri
rap îport avec le' reste dul visage, devient d'ut>

bîeau lan> c del, cire et j'ai l'air alors, oui, vrai-
mnit l'ilir d'unîe cibîle, avec unî (cil (Ile bSuef bîlanc
au mtiliètu. ïMais Iiie$ tril>îulationis nie s'arrêtent
pas là. Mon pîlus granid suppîliuaI commence, lors-
que Je vent s'élève un peu ; vous pouvez rite trou-
ver adiurdir, m<ais il n'ent est pas mîoins v-rai que
le~ ventt fait déplacer à volonté mon mialheureux
appîeniîdce <iisal. Il le l)allctte tantôt d'un côté,
tanitôt de' l'autre, selon le point d'où il souille.
Let raison est assez claire :les faux nez n'ont pais
de cartilage. Voyez-vous avec quelle aisance Je
niîe lie retouîrne ei tous senus '? îIaginez. vous donc
quel air.je dlois avoir (laits unî coup rIe vent, avec
un liez tout aplati sur uit des côtés du visage

Bi'en (lue mon nez soit uit véritable chef-d'Seu-
vre dans son grenre, il <n'est imipossible de <m'ôter

de l'idée que C'est un nez rapporté et fiue les
gens, cri line voyant, doivent <ne trouver tout
(drôle, quoi.

LE MONDE RENVERSÉ

Un individus biein mis, sort d'un hôtel à pas
précipités. Immécliatenient après arrive un des

gaçons qui crie à la foule: "lArrêtez-le ; arrêtez-
le." On empoigne notre hommie, dleux sergents de
ville se ilispusent à l'onirnier avec eux, quand le
g'arçon d'hôtel qui vient d'arriver s'é'crie:

-Monsieur, vous mavez donné soixante-
quinze sous pour votre dîner, ce n'est que cin-
quante. Voici lat remise de la différence.
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FEUILLETON DU SAMIEDI

Les IntriguIesd'Une Orphelinie
(<suitc. I

MilI

pendant qu'il donnait la dlernière touche à
sa mnoustache, il dit à son valet, dont il 'était
fait accoimpagner:

-- On ne uti'vijt jamais mîis dans cette
cliamîbre, Baptiste. Elle Ilue fait l'ff 1 <lête
adiî'raleîmîmt bel le. L'a-t-on préparée ex -
Prés p>our îmoi?

-Je le crois, mnommseur. répoiidit le valet.
On1 nml'a dlit que c'était lat Clhambîlre à coucher.
du baron de Roîmill', et qu'on ne s'en étai
pas servi depuis manort. Regardez ce lit.
~J'espère que vous ilorumîrez là sur vous deux
oreilles.

Rîvolat Chancela soudlainemient, et s'ap-
puya contre lat table. Son valet v'it qu'il
tait deveiu extrêmement palle, et (~Ileme

(lents claquaient.
-- Au nom du Ciel, ipu 'vez-vous muonNieUr?

s'écria-t-il. Vous êtes devenu, tout) à Coup,
pâle Comîme un< Cadavr'e.

-D)e l'eu-devi1 umumua sonu miwîte
le l'eau-de-vie, vite!

Ses yeux, malgré lui, se piortèrenît. <le no01-
veau v'os les rideaux qui élticot tire tojut
autou r in lit. c'était limie horrile fasciîîai
Lion qlui les attirait le ce côté.

- Oui, mlons.ieur! cria îe valet, enc'ppè
tant a sortir del la chambre.

-Reste ici, t'o! vociféra Rîvolat. ; ne mie
quitte pas. On trouvera une bouteil le d'eau-
<le- vie dans ina malle,-vî te!

Le valet courut à la umMyî11' et eniï tiraue
bouteille longue et étroite, dlont les côté-'s
étaient carrés et dlotit le soiimmect était mon-
té cen argentS. El le était pleine d'un liqunide
brun or. Rîvolat ]l prit, et, après en avoi'
oté le h<aihn, il la porta à ses lèvres et but
à grmnle gorgés.

Cette liqueur Paraissait être très-puis-
sante, car, quand il retira lat bouteille dle sa
touche, il eut coumume unir contrction, et
Por-ta les mains sur ses yeux.

-D)es spaîsmes ? demmînila le valet, cin re-
cevant la bouteille, et en s'assuraLnt à l'oeur
q1u'el le Pourrait supporter un muélange d'eau,

danm le cae où il ldi plairait <'en goûter.
Rivolat ne répondhit pas. Il achieva six toi-

lette en silence, et, sans attendre les dler-
nières touchies quie son valet voulait lui don-
ner-, il se prépara à dlescendre au salo)n.

Au moment où il allait, à la grande sur-
prise <le 1aptise,-seloîgner sans <le sa
toilette fût coîîîplèteinent achevée, il se ru-
to>urna soudainemient vers lui, et <li d'un ton
sec et sévère:

-- Trouvez-moi une autre eliaîiîre Je ne
couchierai pas <hans celle-ci. Faites attention,
il n'y a pa d'excuse, il nie faut une autre
clîaibre.-plutôt le cheni <lui est auprès <le

l'éurie q1ue ce tombeau.
Il prononça ces derniers mots en frison-

nant, et descen(lt rapidement aut salon, qu'il
s'attendatit à trouver vide, et où il espérait
avoir le temps <le se remettre det, l'efi'ot
qu'avait Produit sur lui lat communication (le
soli valet. Mais, avec dépit il y trouva M.
Dorville. le nuotaire (le la famille, et le cha-
pelain, (lui, tout., deuix, étaient venus, sanis
etre attendlue l'un pour nfiirc l'utre pour
fanre une visite <le condoléance, et ce faisant,
pr'ofiter, S'il y av'ait lieu, <'un hon dîner et;
d'un verre ou <ieux <le bont vin.

Le P)rêtre et le notaire saluèrent. Rix'olat.
Ils chloisirenit pour sujet de la conversation

NI. due R~omilly, et dIiront cI aeuin leur- Opinion
-mur la façon (lott le baron avait été tué.-
(i, seloii eux, étit le meurtrier. e't quiand'
et contimnenit il -serait possîld<e de l'aréter.

lis pr1ièrent aussi Rî vola t (le donnier soli
axis sur ce douleui'eux évèneniieît et I.
Dorvi île l'invita, d'une tçomi qlue Ijivolat
crut n'être pas exempte <lîmtemîton, à faire
comnatre ses idéees sur les causes qui avaient
amiené lat mort dui baron.

Au montent où ces paroles sortaieont <le s
bouche il s'aperut <le la présence CI'1 éène,
qiju, debout près dle lui, el granid dleuil, était

aus!si blanchie qu'uine stuuID d'albâtre. Il vit
qu'elle avait les veuIx fixés sur Rt volat avec
unle expression sîglèe-îsinguièrite qu'îil
en éprouva unle sor-te (le trissoni. Il regardat
Ilixollat et il ob'serva que s-n 'hvm.ýge é'tuait
aussi pâle que celui d'Hlènec, qu'il avait un1
air haard dle pls extrurdmaies.

Avanît qu'i pût Pbouser plus l<n ses Wc
t1exiomis, lu duce (le Flammanvxille fit soli enl-
trée, et, après avoir saluié tout ie mionde, il se
dirigea vers H1-lén qui fut 'oljet le toutes
sus attentions.

Ilîvolat, à qui Il'eau-d e-vie Comilii'miai t à
mon'uter' au cerveau, se laiïsil entraînier à pa~r-
ler sur' un <le sujets dui jour, et il le fIt avec
tant d incohéerence q~ue M. 1)orxilfe se trouva

<hans l'imîpossibilité le Colimîrel Idm'e eu qu'il
lisait, et nin w w5 iiore e' qu il'i vilat dIirle.

H eureusemencît pîour l-ùvolatt, qui C0mimmmiell-
(,ait a SmZtpt'i'ce''oir dle ses divagationis et rai -
sait dl'inuiti les elorts pouir reprendrfme le fil
<le ses i4lées," la <lieliesse douîanière, l'air
noble et miaetuu it soli enîtrée, et j<rescjue
immuédè<iatemientl après l'oit ailluomita Il,, 'hiuierx

Le <le laissa sa niere aux silo <le lx'ivo
lut, (lui, avc uîe iiti>f.ltiomîiliarfai temient

,jouéýe. q1 u<iqu'il lamiça,,t un Coup (['«-ilex<'-
mi f à Hlélène, acceptal l'hionnuri ''ec<ter la1

lucliese <lait la salle à nuiligur. Le dlue les
précéda avec Hleet M. l)<nville avec le
chatpelain formièrenit gari 'arde.

Le (lier fut triste et miiieux. Y< duie
était préoccupé, et Rivol;tt avait lece'at
<ans un Wt dle trop gr'and<e cxci tatimu «>

pouvoir parler' avec Calme, oi écouter lia-
tieiliîicnt les observations < 'îlaîeim
entre eux le chîapelain et le niotaire.

Ausitôt aps le <liier, l'on me l<éeil<it
vems le salon; miais alors la dluchiesse do<ua

nîèi'c, q1ui avait, sanîs doute, uluimugé trop pré-
pitaiint se trouiva mal, et sa feiimme <le
clhamtbre (lut la conduir'e <luissoi> ;îlarte-
mient M éène elle-mîême, <lès que Ile caré fut
seri'v, prita d'une occasion pout' s'échiapp<er.

Mais aupar'avant, elle avait 1-etum (le Rivo-
lat un lotit <le Papier sur lequel il y avait
tracé quelq~ues imots au crayoni.

Hiélène les lut aussitôt <lu'ell fut dans sa
clIaiiîre. Ils èÏtieit iis conçus

f4u'uis<Z rie iu mr I te't j>iu5S<< <bW" à/u on,<

Elle avait été frappîée <le l'ex iressi i il'l
son vmsa''-, quiand< elle était eIItrée dlans Ile

.Salon ; elle avait été, cmi outtre, alarméie par'
soli air pr'esqîue fêi'oce dluranmt le limer noém<e
alors qu'il se mIiontraît < Plusiimlm'esé ami-
près le lat dluchesse, et elle crut quî'i Itétait
préféèrab<le le lie pas l'exaspîérer aim po<ild, <le
lui fair'e Coli iliie'tre <les folies. El leré<it
<loe <le CédIer à ses exigences, limais <le ne' pas
sorti r nav t iiii i palme qui~îlle' e spérai t
qlu'à cet heure les <bumistî' 1ues et lW <lite"
raiemit Couchés. Elle lic dlésirait certes îîas
iue le <lue sût qlu'elle accor'lt miii rwumî<
vous à Riv<dat, à une heure aussi ind ue, cari
elle était sûmre que, s'l en était imi'mé, e'<'ii
serait t'ait <le ses pls)IU chères espét-aîCes.

Elle atttenîdit (Ille. lit lpetite' aiguille d1e la
pedl fût, p<rès dle iiiimiuiit, et alors elle s''

dirige'a siIiiieieicitVers lait irs
Il faIai trcslir, la bue choit în'<îo

'huits mn pleini, brillait dl'uni vif, éclat. F'm
alxam i<(ai I t, frissonnman ite et trmbl 11ainite. eIlle
v it Riv <iut appuîîyé Con tre' titi p<id<es taI qi
suppuortait titi vase <leflr.

Il axait kle mas croi, et les veulx (dis-
tinèmmieit fixés à terre, cotinuii par' une iii-

H11uee iî mei<je Il lum <ait lui cig<<'c et
pam'aissait etl'e plongé. <buis immue j<'o ile ié-
ditatiuîî

ele toucha. 11l tressailIlit, <'b hit prîit pa.ur lat

<l<i''<u m'échappa<~ <le me', lI'ýr<'s et il iîili-
quai le l'is '1<' lat<'i'-.

Danîs k1*1 f'îî< ol<eui <11< vit tIlle 1) 'r.loII'

imiuii'<mm<ii'a Iti x'ulat en cchai iccslit.
I lékle il(, î<' iit pas, lîmai-i elle< s'<'îmf''it, 1v

Dleu {<<Iiilf pa, îî< v. seu it< l<tî'l1im-itlun
nt'uiit s tlfro i'mt vuo~ill ld s bois 'm'ù l'l'm-

eiiime ji'ilY était cmmmin Il èpt;tpit m in'
avai'et sip<'isî îtie <htmitl lei juim ort<e'liu
<lii<t. l.mkysQ p.<<u <'<i .t mWç, i v lioi'îelur
letms ases'l<mî l< 1~i'it pa < Itîl s<m

mencm suprtilait<ieuxt an le< lit sîîiti's acceptmo

tii<jtit Dans~ 'leI eoilia''' il avimait Iîae

miioemî , f
5 il avit u n îîîme <îîîî"'Ila <1îil tpprt

Chf seul' tit iltît, dendrtits soli aie,.m <'v

solda;t. Mîtîs mu ill;gilittioI<i c'<il'le troul-
llit aismmmeit, et il é'tit p'e'suadé' <fi<'l-

prît <les îmîîî'ts avait la î«possiiité dI' s<' Iolm-
tm' sii'ti du"mi les w'm<l'<it <uil f éliimi-

suri lit ter'r'e.
(lIiai< if atvait tiirne-osi
I léèîî, il l'axait l'ait sanîs "féhil<-

sileîm<'mt paîr lat détem'rmiafionî qu'il axait

<:îmt quî'il aurm'att agi fbeauicoup pîluis sg'me
eni Ceh(lm àt obt'enir e<'t ti' t"vi'' <l'untit'

i't~m 'itimi<', et àt uneî< l<'îmm' conmvx'nale.

à sîli îste', le sîîixemuil du 1 lit fî,t4l<is<ii donît,
il s'étai remlmlu pabim<;le'ti<~t f dit hari'l
dle I<îmmilly, en le tuatmt avamnt quî'il n'eût 1<'
temmps de' tirru' îi miêmue<, lii r'eximnt àt l'es-
p<rit. Il <.sa de 1< s<' 1<'m.smt'l'm 'if 'l ,i

-Si ci efe disait-il, ftVii-. att'iili 1<'
îmot '' Lr'îi-s'" il atumm'it pIlmHui '<oteri lit

0<<<<i <quil eni f'î't, le' Il<.îî'<î ixaîtil<<l

lé <t il mn'avait l'at jim'olhéiri', mtes iî.mîe
ti<u<ms, c'il f'Yaumt, cL <'mI lai.îi-'.<t, là oîù if
éttit t<imil<é..

le1 hmnem' ?
C'était îmîî<' qlmesti<î:I àt laquemlle il î<' lt

reépondm'e dulme manièr'e <lii 1<' sati.Sit, et
Pen'dantalit eux lomngmues hmeurm'es, il se p<m'immiv'imi

sur m lit tu'rtss, sîattemi I ltilt a xvoit.m, <I 'mmm i mmi
memnt L Il'autre, le imîtiîie dui biaron, atxe< Su
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figurîe pâlle. telle qu'il l'ava'it vuit as le Ilois
Vè ilit àL lui <'t le po~ursuivre.

Il flt aL'm t jeté danîs tin état dle vé'-
rîtablle pe'rtuîrbationî par le sîîjiples bru'tits
provenant dle causes bmbu<' niîturlles: tuais
il sembllait <lti! ltallait la ieîtO d' I lélènit,
et mîinuit sonntanît à l'horloge (le lat tout' pour
évoquer'î le sp<ectre', dlont il avait attendul'p
j>i'itioit, avec une tel leejuvat.

Quand m< iiadem îoisel'le le lat Rosera~ ie, sui -
vaut la direction indiqnuée par PIùvolat, apter-
<;ut le latitôte quli 8%aMvdttei C'le ree<,nut,

eni tit instant, (Ile c'était nion tilt spectre,
mias le duc< (le F'lamnanville, qlui se pi-oi<-

liait. Coiv'<iîî<-<î< natuîrellemniit que sa r,
senCee en pare*<il l ieni, e t à par'eille h eur le, e ni
('< i )Sgt ie <'L'tstIi < tlu i paraiîtrai t
suspect(-, elle etîtenfitte, laissant à coupii
c'i le sointik I' 5 tirer lalîiele mieux qu'il
pour1riut.

Itivl<tt, nîettait [)a" 'ecore r'emtis dle sa tr
vent u and <tîle (Illde arrîivat j<týs dle titi, et s ai'-
rét;î, en laissanît et'lhapper unie celatiati< n
<le Surlpris(,.

QtUO 4liall< l'aite,'s-vfaks ici
ltiv<tlat pouttssa tit so upir do' s<oulageontiett.

Il passa Lt imaini surt ses e<t. <'puois se r'e-
dIressat, il es.saya< de rr

jetttt it vouc1<' d<î<'îleb l'tim' heur'e. de so>rte
M't ailin thttii c'igare, et <jilie<'q suis le<'ilt
pou tuer'î le <iî 1s et..
--Et pou autrtee encor<e, s'''al

-- Qtto 'ltte ? Ltiîî: demnd <lu t Am'u toit
s<'e.

-J'it tiliti jttll qu li v<<1t5 qutittatit, l'é-

-IJIiii !n j ip, PitteleaRvolat.
Il jeta les yettx le long~ de lit terrasse, à

dro(ite' et à gattel e. Il Y avait tune espèce lie
vapeuttt dfaits lait, et C&<uîiîîî il le sa\ ait, par

sa Im<i p . exp'ci t t<' il eti t ti'esqu hu uii

dlistanice co<tîj<atîi vetillent l'til'le.
Il savait. 'en <itt'<' qute le' dle avaiît lt vue

eotti'te et il deet urat< Cotvaincîil quîtl n'avait
pltti e>ti;tt< le en stupptosanît ttlîtt<'

qu tIl l'eût Dpt;t.I'aille'uirs, e'lle était eii-
v'elîlîl-e <laits tut tmatnteaui, et sa tète était
cachéce Ltuis titi captuchont.

-C-.e sutis stti'a;voir' vtt là tit upi, p<ourî-
suivit le <Illte.

-Alltîs dlotcî' î*épliqua Kiv<>la't en iatnt,

-J1e ie crois pas, <lit 1' dluc' avec ;155ti

t'aitir vo sav ztiipo'. u
Je île posse'l<' peas, et <fl(' ~Je lie désir'e îas
p<>ss<<lt'r, 'e<l ion adt 1<Iverisaire.

-Q(ltî<l est-il
-'ulii de< voir 'les 'bj' suîîîatîîres.

s*ýtîsans ît< lso't d<1<i d 'l'î' laîl
qu lu <ts 'st t[a'iu.

ttarho à ete"aion

ducs en<tend (tx-tle ri lihat e

Rivlat; se. tlit. a tireý et aà le:ie' a.vec
Unet solen'ttit <<:<sji'tts< de<s 'vets <l'itt i-

~\l<îîl<'I <Ltia1< Iv t duc <' iillipa-

.- VOU niîsîy cr'o'y'ez p<;1î !i dead l'îttit'L. iv
uat.

--el'ait v'st, (Ilite, conîtinuta~ qiul<t ne
vus yeux onît dt être troimpé par' un rideau

'le vapeur' ou une omtbre pr'oduite par- lit
lunte e' tii-je vo<us assure quie ,j'étais bien
Seu]l ici, plontgé d anîs (le pr'of'ondes réflexions,

mitanitiit sur Ilte,; péchlés passés, tule promiet-
talt. <le Ie t'étoite, dle devenir plus, sage.
plus pi<sé, et enîfini (le Ille maiaer.
Li- dluc toussa.

-M e miar'ier' <lit I'tivotat.
'IPolis deutx p)enlsèrenit, à ce motient, que

ce' sentit, un<' exellente chose que <le liaiî'e
emumt~itt' leturs intentions à li miain <l'Ut-[

léie, et îl'ét'atser- aintsi, une fois et pour- tou-
,jottrs les pré'tentions (le l'autre.

Il y eut titt silenîce d'une minute. Ernest
R'i'<oaL tendiît uit cigar'e au dluc.

-. 10 sais (Pu1 votus fumtez, dlue, dt-& i-
lute cela. ("est un mioy'en tl'eitpêlieî 1%ti
fr'oidle 1vouts entr'er datns la go'ge.

Le <hlie prit miachintalemnent le cigarec, I 'aI-
lutiiit et tir det<Iux ou trois boîîthlc de ha-

(tite(ui l'enveloppèt'ent commie d'un~ nuage
Putis, taitus que lat vitpeur s'éevit eni

spîir'iles aut-dessus dle sa, tête', il <lit:
-je cî'ois que je vous connais assez, Ri-

V<litt, et <îue v'ous liî'tes Pam htonîme à Wai'
tit miagi<'e inîsignîifiant. Il faut que vous
ayvez r'encontré' lun exce'llenît par'ti ? M<<i aus-
a~, l'1ai pro~ uttie r'ésolutiont conutinue vous, je
Ille stuis décidlé à rair'e unîe l.

-Je iii éotite quec ce ne soit pis fatit de-
puis lontgtemips !lit obtserver' [tivolat, dont
l'agi tatomi itlgiuteitat à miesurte qu'il itpp'-
lI ait <Ili montient dle I%'xplsit. Squîs doute,

;iju itt-lvotre choix Mss ar'rêté sur1 lIté-
i'itict'e tIl, l'une des plus nobles famîilles <le

-- Non. répondlit le tdue en hésitant. J'au-
rais pu le faite, sans (toute, iliais je cro<isqu

,je f'erais miieuix.
-moeî nrsieur' le duc s'éciria Ri'<'oat

atvec tilt accenît (le réelle surprise.
-Aut poinit dle vue <le tmes ntéi'êts peu-

s<<îîîels, Lient entendîue, r'épliqua le (lue. Vous
'<'o'ez Rivolat, quîe ies propriétés sont, el)
Pa'rtie, stesde ce côté<-de fait, qui'elle's
v<iwituetît touchier celle-ci. Si les terres <le
RoIii lly vetaient s'ajo)uter' tux iiietîes je
Se'rais le plus granit pr'opriétaîire dlu pitys. Je
tic p< îîî'<ts e'spérer r'ien ttc pareil eii pi'emîatt
une feitmme dlans les gratndes misiiofls dlont
volts par.lliez : et, vo'<us le savez, commîîe addi-
tioti à ces pr'opriétés, J'aturtais tue femmîre
jeune, élé<atîte, et dont lit îutssî.ee ne
lisse r'ienil alé:si'ei'.

-i)uii-je colinen< mîe ions'ieur' le dluc,
qute c'est a ita cousine, mîademîoiselle I lélètie
<le lit lc-ser'aie, qute votus fatites allusi<n ? <lit
luiolt.

-Sants aiut <IouLe, répondit le (luc atvc
0.5511 î'aice.

Il se'ntit q1u'il atvait aIilCfl la question iau
jw<t<t oùt elle tnc puava lier Alîtvoir- une

-Iîijevous deImîtander, sanîs i n<iscî'é-
doitî, si vous atvez id<leî't votre iîîain à itt<
<'<us îî te <Ic demandali Ri '<oltt etu lu ttan tt conître
l'e'xcitation qfui l'emtpor'tait.

-- Nonion pas e'xactemnent oll'i't, pits; ci-
cot'e. r'ép ond<it le lue tvc(' titiî cer~tain eiii )it
ras. M ais muon inîtenttionî est (le le f'aire amis-
Sitot qi.- l'occasion et les ci'con.stances le

pc'îtettott.Vous comuprecnez.< Rivolat, qute
les mior'ts (titi otit eu lieu si récemmluent iii o-
bligeît, à ne< pas inontî'eî une pr'écipitation
qut'onî ur m it le d î'it 'le r'egard'etr commte ili-

dé"cnte.
Cep end< ant, je e'nds pouvoir' (lir'e (Ile ita-

<l<iuois<'llc <le lit Roser'aie ni'ignoi're pas meîîs
initenition,:.

-Et elle les épîrouve ? <demanda Rivolt
v ivemeiiniit.

-Je cr'ois poutvoi' v<oti répondr'e que j'en
suis à pe pr'ès sût', répliqjua le tdue.

Il v eut utit oment (ic silence, et puis le
lue ajouitat

-Avez-vous une op<inionl à exprimer là-
dessus, itivolat.

-Rieni, a pr'ésen<t, r'épontdit celui-ci froi-
d eitent.

Puîîis il aýjôu ta cii iissonimi tnt
-Je lite senîs glaLcé jutsqutiaux <<s, et je vais

r'entrer. B3onsoir', mtonsieuîr le dtue.
Il'élogna d'u pats rapide, et le (Ille, le
sorh urt' leqs le suiv'it des yeux.

-Je f'eri'a î' poposition detmain matin,

Il suivit la di'ection (file Rivolat avait
prise, et etra dans lat maison. Il trouva l;8
(loti (.'ti<ti es quii l'a tte'ndalient. et il se rendit
de suite <laits soi appat'temtenît.

Le valet de l{i''oat avatit <<tenlu pour sont
mtrttie (Il at'~utr'e lliili'('. El le était située

dlains lt tèti aile <les bâ'timîents (Iue cecle
qu'il avatit refuisée t uais, quoiq1u'elle fût

îil<IîS c<<rottale (file e'lle du bat-on dle Ro-
tttill-, Rî'<olat aîvait lien<'îî espér-er (lu'il y
ser'ait tîtictiix àl lais'.

il sen~tait qu~'i: t<ii aur'ait été inîipossilîle de
doic'îîî t(ldait s lit chlambri<le où étai t mtiort
l'hommîite quil avatit s; lâchemetnt assassiné.

Mais. sotus tti[ cer'taint rappor't, il nie ga-
gîta gui1e ait chantigemtit, cal, il li fut uli-

possile l<' <1<' l'<'î r' le's yeux. Il s'agita sur
soi î'e4I&c au pir t <l'e ti l or li Hièm le.

(le (fui S'était passée entr'e luii et le duc le
t<<uiit<î t w<aimoîîp Il avait le pr-essenti-

tuent <lie Mitenltiont<l eei était (le le.je-
tue pau'desss I on'l et <lpousci' le due.
Si e-lle faisait cela, le crimîe dont il s'était
rendu coupabille, se trouva':it, atu point dle vue
dîe ses itërê'ýts, atvoir été cotmtmis en vain. Il
grt'iit dles (lents et s'arra':cha< les Cheveux. Il
étatit tellteett <'tîc<tttl<t'éë <le <lettes (îIe lat
lottne seule <de lit TI<t-Blanteheu pouvait le

sauiver et le remiettre à îlot.. Il était par'tout
emt<ti'é (le har'pies î 1tîi ie rten'ciaientt leurs

gr'illes (je vatttour' (Ilte <Lans l'espoir q1uil
allait éýpous''er î'w. lihét'itièt'e. Le diable
setîl attrait pli <lire dle quo1<i il niétait pas nie-
iace. Dl inuventa ti, ple i-q'<i<ts sants nombtre,

le cerveau cii f'eî, les te'mipes liii battaient
atvec vi<îletîce, <'t les hîeurte5sue<i'n alEc

heures'< satîs qu'il pût tr< <tîver un instanut dle

ltge <l<' lat ''out' <Iti châ~'teauî le ratis<îicît tres-
coili' <'t, à clhaque mtinute', il cr'oyait cil-
tendre' utte voix q1ui I ti <lisait (liuc l'heure dlu

lu <iiin iel<<,,pniY il s'end or'mit a
l(tite oùt les autr'es se pr'épara'iient àl se- le-

ve''t, t't il étatit mii qutandî Soni valet Bap)-
tise se ltaat'<a a vtti' le tire '<uin cauche-
iiiti affreuxc.

Il se jeta à bas <le Soli lit et se laissa ha-
blle', co;t<it<e 'i! (.tait stir le point d'etre
conduit a lexeUit<i.

déIl descetidit danstt lit salle a. mianger, ot le,
<jeuttic était servi. Il éléite y était ; la it t-

t'lle-sse <lott<iiete et soit lils,le dtuc, y étaient;
MN. l)or'ville et qîtelqtues atutr'es personnes
do<nt il n;e fin i éattot peu, y étaient
itttsi. Il aîllit prnr <t(I11tl~it) siège, et observa
(Ille Sol i<t'< tavait excitée aucudtne atteni-
tion tiicutlière, <'t <lie sonr visag'e hîaard<,

Il vit, il esvr'ai, <i' II eène le regarda; plît-
sieurs fois à lit 'elt''<le, tanidis q1ue le fic
avilit <'s Yeutx t<îIIrItts dl'un atre côté, et il
ciiit iL iu 0< t'<Il( qul' 1 e ses tr'ai ts pr~en aienit alois
Une expr'essio n ''itiêt

Eit Ccpel< Lut, elle a<:vai t il< <'il br'illant ; sît
fig'ure 'tLait r'adileutse, <'t il ressenîtit tin coup

its a<'t' i percevantt q<ice jouaît, Conîtile
mutts eni airi cotîsieîc, avec til sube
baîguc qu'elle avait ait doigt.
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Le dlue avait-il donc otlèrt sa mlain, et.
avait-il été accepté ?

Il eut (le violents bourdonnemîents dans les
oreilles, et il crut voir la chambre dansýer
autour de lui.

Il fit un effort dlésespéré p)ouigdr W o
sang-froid, et nie pas succomber à îat fai-
blesse'dont il se sentait envahir.

Il regard&a le dirc il vit qu'il avait sur- les
joues deux points rouges, (lue ses yeuîx bleus.,
étincelaient, et que ses lèvres souriaient,
comme s'il venait de remporter un trioiîîphc.

.C'est à peine s'ýil toucha aux niets qu'on
lui servit: il répondit par mionosyllabes Lt
ceux qui lui parlèrent, il mii-11ia contre
Hlélène et le (lue surtout cei vovant celui-ci
qluitter sa place, s'approchie (le tiia<leiioi-
selle de la Roseraie et lui parler kl'oreille.

Il lat vit lever la tète vers le <ic et lui
sourire.

Ce sourire lui causa une douleur si vive
qu'il en céîniit.

Alors il se leva et s'avança d'an pas ferme
en apparence vers l'endroit oâ Hél'-ène etait
assýise, et où le due se tenait deb)out près,
d'elle.

Le visage pâle comme la mort, et, les lèvres
livides, il (lit àt Hélène.

-J'ai à vous soumettre <les afflàires d'une
nature tè-riue H èe-<lsatlitires
qui ne souffrent pas de délai. Coîmme elles
sont assez délicates, voulez-vouis m'accorder
q1uelques minutes cel particulier, à lllewer
(lui vous con viendra le iniuax

Rivolat ne se trompait pas eii croyant re-
marquer que la couleur (lii animait tout àt
l'heure ses joues s'évanouissaint àt mesure
qu'il parlait. Elle était aussi pâle que lui,
quand, regardant à sa montre, elle (lit:

-Je vous recevrai dlans le cabinet dle Ilon
oncle, àÏ) deux helures, Ernest.

Il salua et sortit (lu salon.
A deux heures, il se présenta Lt la porte

(lu cabinet, et Hélène, elle-mnêmîe, le fit en-
trier.

01le ferma la porte et prit les mièmies pré-
cautions, pour empêcher toute surp)rise (lue
quand elle avait eu là sa dernière entrevue
avec Vargat,-elle barra lat porte.

Elle respira longuement, joignit les mains
et s'avança vers Rivolat.

Lui aussi avait lit poitrine serrée. Il rc-
,«ala son visage calme, avec dles yeux étin-
celants, et iîiurinura:

-Le duc dle Flamianville a demiandlé votre
main ?

-Oui, répondit-elle à voix basse.
-Et vous lat lui avez donnée ?
-Oui.
Il fit un paLs ou deux en chancelant, toin

sur un sièg-e, se cachia la figure ave ses mains,
et éclata en sanglots.

Hélène s'était préparée à tout, excepté Lt
cela; à dles invectives, Lt (les menaces, à dûe.ý
supplications, nmais pas à dles larmes.

Elle éprouva u'ne émotion étrange en le
voyatnt tomber ainsi sous le Coul) dlont elle
le frappait. Son cSeur se réveillat; lat ilieuil-

le dessus, et une foule <le réllexions lui tra-
versèrent l'esprit. Elle songeal à lat cruauté
avec laquelle elle traitait, lui qui s'était per-
du pouir elle, qui avait sacrifié tout, le ciel
petit-être, pouir l'enrichir, et (îmmelle avait
délaissé sans le mîoindre remords.

Il n'était pas trop tardl. Elle s'avança vers
lui et posa ILe doigt sur son) épaule.

Si Rivolatt avait été vrai et sincère, au
lieu <'être un homme f'aux et égroïste, p)eut-
être 1-lèlène de lat Roseraie ne serait-elle Ja-
miais tdevenue duchesse de Flamnanville.

Mais non1, il se redressa et la rèpoussa
avec violence. Les poings fernmés, etI'îp-
cattion sur les lèvres, il lui arsaun tor-
rent d'invectives.

Alors elle devinît aussi froide qu'une
pierre. Elle écoiuta tout ce qu'il dit, n'essaya
pa (le répondre avant qu'il se fut arrêté
coit)plètemient épuisé, et elle dlit (l'une voix
froide et mesurée

-Tout est Ltjamnais fini entre nous. Je dé-
daigne vos muenaces et vos accusations. Je
vous délie :je pourrais vouis pours-uivre jus-
qu'à la mmort, vous lie porreseulemnent pas
élever l'ombre <lu soupçon contre moi. Vou-
lez-vouis toc foreur Lt vous dlénoncer ;- j'ai
umn témtoin <1ui v'ous a Vul tirer le coup fatal.
J'ai lat lettre que vous., ti'vez écrite, et (lui
fut lat cauise (le lat mort <le ll. (le Roluilly.
])êsirez-vors (Ille je lat remnette à la.justice?
-Allez! si vous vous étiez adressé à moi au-

tretintj'gtîresi je n'aurais pas été tenté
dle défaire ce <lui a été fait. Il est trop tard,
et.je porsi inla cour-se.

-Mais, dlit Rivolat.
-je lie vous étouterai pas d'avanutage,

lit-elle en l'interromipant. Quoi! n'aurais,-je,
été dédeaignée, nmépr-isée dans cette maison,
et nars-esupporté tant d'Hilltriiliatiotis
que pour que vous veniez, il votre tour, es-
-ayez <le Ile mmettre le talon sur le cou?
Non j'ali j ur-, <ue je ser-ais duchlesse, et je le
serai Vouis ne tac chiangerai pas à pré-
senit.

- MuDeu -j eai ruiiné-pcrdiu,-iii-
îilîIilé ! murimmutr,,i-t-il cri se preniant lat tete
avec ses mnain.,; et avec désespoir.

Elle le regar<la, et une expression étrange
pwa'six sur- ses ti-aits. Etait-ce (le lat pitié.
Etait-ce le résultat <d'un autr-e sentimenmt ?

-Rivolitt dit-elle avec mioinms de sév'é-
ritLé.

1l lat regi-dal; avec anixiété.
-Le passé tie lieut être chiangé. lit-elle

ave fermeté. Avec l'aveni-, nous Wvons touts
les deux lieli bataille à livret. Dites-illi, et

répadeztîmo fracleiîirmt-ladouleu i qu
vous éprouîvez en vous voyant repoussé par
mioi, nî'est-elle pats occasionnée par lat ruine
qui en résulte des grandes espérances liécu-
niaires que vous, aviez conçues?

-Naturellemet t répon ilit-il avec viva-
cité.

(Al o/m li.
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